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Début des travaux 
de l’Université d’été 
des cadres du Front 

Polisario et de la RASD

Arrivée à Niamey du don du MDN à l’Armée nigérienne

La 14e édition de l’Uni-
versité d’été des cadres 
du Front populaire pour 

la libération de la Saguia El-
Hamra et du Rio de Oro (Front 
Polisario) et de la République 
arabe sahraouie démocratique 
(RASD) a débuté, mardi à 
l’Université M’hamed Bouga-
ra de Boumerdès, en présence 
du président de la République 
sahraouie et Secrétaire géné-
ral du Front Polisario, Brahim 
Ghali.
Participent à cette nouvelle 
édition de l’Université d’été, 
des membres du Gouverne-
ment sahraoui, des cadres du 
Front Polisario et des repré-
sentants de ses différentes ins-
tances, ainsi que des repré-
sentants du Comité national 
algérien de solidarité avec le 

peuple sahraoui (CNASPS), 
dont son président Saïd 
Ayachi.
Participent également à cet 
événement, des représentants 
du corps diplomatique accré-
dité en Algérie, des parlemen-
taires, des chercheurs, ainsi 
que des représentants de par-
tis politiques algériens, d’ins-
tances et d’associations de la 
société civile algérienne.
Le programme de cette Uni-
versité d’été comprend des 
conférences animées par des 
chercheurs et des professeurs 
d’université portant sur les dif-
férents aspects politiques de 
la question du Sahara occiden-
tal, les droits de l’homme et la 
situation au Sahel et ses réper-
cussions sur la région.

Le régime marocain du Makhzen a essuyé 
un cuisant échec dans la promotion de 
ses thèses colonialistes, lors de sa parti-

cipation à la 17e édition du Forum social mon-
dial à Cotonou (Bénin), où la lutte du peuple 
sahraoui pour la liberté et l’indépendance a sus-
cité un large élan de solidarité.
Malgré toutes ses manœuvres, le régime d’oc-
cupation marocain n’a pas réussi à freiner le 

large élan de solidarité avec la cause sahraouie, 
exprimé par les délégations venues des diffé-
rents continents, lesquelles ont tenu à suivre les 
diverses activités organisées par la délégation 
sahraouie lors de cet événement mondial.
En revanche, la participation de la délégation 
de l’occupation marocaine a essuyé un cuisant 
échec, les ateliers organisés par le Maroc ayant 
été désertés, en raison du rejet de ses thèses 

colonialistes, en totale contradiction avec la 
légalité internationale et les principes portés par 
le Forum.
Visiblement irritée par l’admiration manifestée 
par les responsables du Forum à l’égard de la 
diversité culturelle mise en avant par l’Algérie 
au niveau de son stand, la délégation marocaine 
a tenté, par tous les moyens, de sauver les appa-
rences, mais son échec était sans appel.

La cause sahraouie, quant à elle, a occupé une 
place particulièrement importante lors de ce 
Forum.
En effet, la délégation sahraouie a organisé, 
trois jours durant, plusieurs activités, dont des 
panels de discussion et des workshops mettant 
en avant la juste cause du peuple sahraoui, avec 
la participation de représentants d’organisations 
de la société civile.

Le don du ministère de la Défense 
nationale (MDN) à l’Armée ni-
gérienne, comportant quatre héli-

coptères avec tous leurs équipements et 
accessoires, est arrivé, dimanche soir, à 
Niamey et ce, en exécution des instruc-
tions du président de la République, 
Chef suprême des Forces armées, mi-
nistre de la Défense nationale, M. Ab-
delmadjid Tebboune, indique lundi un 
communiqué du ministère de la Défense 
nationale (MDN).
“Dans le cadre du renforcement des 
relations de coopération entre l’Algérie 
et l’Etat du Niger frère, le don du minis-
tère de la Défense
nationale à l’Armée nigérienne compor-
tant quatre (4) hélicoptères avec tous 
leurs équipements et accessoires, est 
arrivé à destination, hier soir dimanche 

9 août 2026, et ce, en exécution des ins-
tructions de Monsieur le président de la 
République, Chef suprême des Forces 
armées, ministre de la Défense natio-
nale”, précise la même source.
“Ce don, composé de deux (2) héli-
coptères de type MI-24V et deux (2) 
hélicoptères de types MI-171, ainsi que 
des équipements militaires acheminées 
à bord d’un avion militaire relevant de 
nos Forces aériennes, a été réceptionné 
à l’aéroport de Niamey au Niger, par 
le Général Salifou Maïnassara, Chef 
d’Etat-Major de l’Armée de l’air nigé-
rienne, lequel a exprimé sa satisfaction 
pour cette louable initiative. Il a égale-
ment transmis les remerciements des 
hautes autorités nigériennes au peuple 
et à l’Etat algérien, à leur tête Monsieur 
Abdelmadjid Tebboune, président de la 

République, Chef suprême des Forces 
armées, ministre de la Défense natio-
nale”.
Il convient de signaler que, “sur instruc-
tion de Monsieur le Général d’Armée 
Saïd Chanegriha, ministre délégué 
auprès du ministre de la Défense natio-
nale, Chef d’Etat-major de l’ANP, ces 
équipements ont été acheminés dans 
la matinée du 9 août 2026, depuis la 
Base de déploiement secondaire d’In 
Guezzam en 6ème Région militaire vers 
l’aéroport de Niamey au Niger”.
Cette opération s’inscrit dans le cadre 
du “renforcement de la coopération bi-
latérale entre les deux pays, notamment 
dans les domaines liés à la Défense et 
la sécurité, à l’échange d’expertise et au 
soutien multiforme”, conclut le commu-
niqué du MDN.

En réaction à la crise  migratoire  de  Ceuta 

La justice valide la fermeture 
temporaire d’une mosquée, voici pourquoi

Forum social mondial à Cotonou

Cuisant échec pour le Makhzen dans
 la promotion de ses thèses colonialistes

Les autorités suisses ont décidé d’expulser des 
ressortissants marocains en situation irrégu-
lière, expliquant cette décision par la crise 

migratoire qu’a connue l’enclave espagnole de Ceu-
ta avec le passage de milliers de migrants illégaux 
depuis le territoire marocain.
Le Secrétariat d’Etat aux migrations (SEM) annonce 
qu’une “série de vols vers le Maroc est prévue dans 
les prochaines semaines”, indique le quotidien suisse 
Blick.
“La forte augmentation du nombre d’identifications 
(...) se traduira encore davantage par une hausse des 
chiffres des retours dans les semaines à venir”, pré-
cise le journal.
“Les scènes dramatiques observées à Ceuta risquent 
d’occuper l’esprit des responsables politiques 
(suisses) longtemps, constate le même média.
Par ailleurs, le conseiller d’Etat (parti PLR), Philippe 
Mller, a critiqué l’attitude des autorités marocaines, 
signale l’article de Blick.

“Philippe Müller reproche (au Maroc) de traîner des 
pieds.
Alors que l’identification des ressortissants maro-
cains dans le cadre de procédures pénales ne prend 
que quelques semaine s, l’ambassade mettrait parfois 
plus d’un an pour les expulsions”, note l’article.
“Au sein de l’administration fédérale, le fait que le 
Maroc ne voit guère d’intérêt à rapatrier les mineurs 
délinquants – et qu’il instrumentalise la question 
migratoire – est un secret de polichinelle”, rappelle 
le média.
Il ajoute que “la position de la Suisse sur la question 
du Sahara occidental est une épine dans le pied du 
Maroc” car “Berne n’a jamais reconnu l’annexion du 
Sahara occidental par le Maroc, ce qui déplaît forte-
ment aux autorités de Rabat”.
Fin juillet, pas moins de 60.000 migrants illégaux 
marocains, dont des milliers des mineurs, sont entrés 
dans l’enclave espagnole de Ceuta, provoquant une 
crise migratoire sans précédent. Très vite, des médias 
internationaux ont mis en avant l’implication des au-
torités marocaines dans cette crise, signalant que le 
Makhzen n’hésitait pas à utiliser la carte migratoire 
pour faire pression sur les autorités espagnoles.
Des dizaines de personnes ont trouvé la mort dans 
des bousculades ou en se noyant en tentant d’at-
teindre le territoire espagnol par voie terrestre ou à 
la nage.
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dZ maFia:  
Djamel Djeha et Mehdi Laribi

 Les deux narcotrafiquant marseillais 
placés en détention provisoire en Algérie

Démantèlement d’un réseau criminel spécialisé
 dans le narcotrafic

Des primes seront accordées aux personnes 
fournissant des informations permettant l’identification 

et l’arrestation des trafiquants de stupéfiants
Un décret exécutif instaurant 

des intéressements 
pécuniaires et non 

pécuniaires aux personnes 
fournissant des informations 
permettant l’identification ou 
l’arrestation des auteurs d’infractions 
liées aux stupéfiants et psychotropes, 
a été publié au dernier Journal 
Officiel (N57).
Il s’agit du décret exécutif 26-
272 du 1er août en cours, signé 
par le premier ministre, fixant 
les conditions et les modalités de 
motivation à l’identification et/
ou à l’arrestation des auteurs des 
infractions relatives aux stupéfiants 
et aux substances psychotropes et/ou 
à mettre fin à l’infraction.
Dans ce cadre, «les autorités 
compétentes peuvent accorder des 
intéressements pécuniaires ou autres, 
aux personnes qui leur fournissent 
des informations permettant 
l’identification, l’arrestation 
des auteurs et/ou de mettre fin à 
l’infraction», stipule le décret. 
Les mêmes autorités (les services de 

police judiciaire et les services de 
douanes) en informent le procureur 
de la République compétent. 
Le chef de service chargé de l’enquête 
relevant de l’une des autorités 
compétentes, fixe le montant des 
intéressements pécuniaires versés 
aux personnes concernées «de façon 
discrétionnaire». Il fixe, également, 
les intéressements non pécuniaires 
qui peuvent leur être accordés et 
qui peuvent inclure la protection et 
l’assistance pour faciliter certaines 
procédures administratives.
Les intéressements pécuniaires 
et non pécuniaires sont fixés en 
fonction de la nature, de la durée, 
de l’étendue territoriale, des 
circonstances de la commission et de 
la complexité de l’infraction ou des 
infractions concernées.
Les mécanismes et les normes 
d’évaluation des intéressements 
pécuniaires, le plafonnement qui 
leur est applicable et la liste des 
intéressements non pécuniaires, 
sont fixés par arrêté conjoint entre 
le ministre de la Défense nationale, 

le ministre chargé de l’Intérieur, 
le ministre de la Justice, garde des 
Sceaux et le ministre chargé des 
Finances, selon le même décret.
Le paiement des intéressements 
pécuniaires est effectué après 
l’identification et/ou l’arrestation des 
auteurs des infractions concernées 
et/ou après la fin de l’infraction, 
selon le cas.
Toutefois, les intéressements 
pécuniaires peuvent être effectués par 
des paiements partiels, en fonction 
de la nature, de la durée, de l’étendue 
territoriale, des circonstances de 
la commissionet de la complexité 
de l’infraction ou des infractions 
concernées, ou lors de l’exécution de 

chaque étape de la procédure.
Les personnes bénéficiaires ne 
peuvent faire recours contre la 
décision d’accorder ou de refuser les 
intéressements prévus dans le décret.
Les modalités de paiement des 
intéressements pécuniaires prévus 
sont fixées par arrêté du ministre 
chargé des Finances ou par arrêté 
conjoint entre le ministre chargé des 
Finances et le ministre concerné.
Les montants destinés à la prise 
en charge des intéressements 
pécuniaires prévus au présent décret, 
sont inscrits aux portefeuilles de 
programmes des départements 
ministériels dont relèvent les 
services chargés de la lutte contre 

les infractions prévues par la loi 
04-18 relative à la prévention et 
à la répression de l’usage et du 
trafic illicites de stupéfiants et de 
substances psychotropes.
Selon le décret exécutif, les agents 
et fonctionnaires chargés de la 
recherche et de la constatation des 
infractions ne bénéficient pas des 
intéressements prévus.
Tous les intervenants dans la mise 
en œuvre des dispositions du 
décret, sont tenus, sous peine des 
sanctions prévues par la législation 
en vigueur, de garder confidentiels 
les informations et les documents 
permettant l’identification 
des personnes fournissant 
des informations permettant 
l’identification des infractions liées 
aux stupéfiants).
Les mesures de protection de 
l’identité de ces personnes doivent 
être observées conformément aux 
dispositions du code de procédure 
pénale, précise le même décret.

Figure présumée de la DZ 
Mafia, Mehdi Laribi et 
Djamel Djeha, figure du 

narcotrafic à La Castellane, ont 
été placés en détention provisoire 
en Algérie après leur arrestation. 
Djamel Djeha et Mehdi Laribi, 
figures clés et fondateurs 
présumés de la DZ Mafia, ont été 
placés en détention provisoire, a 
annoncé le ministre français de la 
Justice, Gérald Darmanin. Cette 
décision fait suite à leur récente 
arrestation par les autorités 
algériennes.
Qualifiés « d’objectifs prioritaires 
» par la justice française, les 
narcotrafiquants marseillais 
Djamel Djeha et Mehdi Laribi 
viennent d’être placés en 

détention provisoire.
Récemment interpellés par les 
autorités algériennes après des 
années de cavale, ils avaient 
d’abord été assignés sous 
contrôle judiciaire. Une décision 
révisée à la demande du parquet 
d’Alger et saluée publiquement 
par Gérald Darmanin.
Les deux narcotrafiquant 
marseillais placés en détention 
provisoire en Algérie
Présenté comme un cofondateur 
présumé de la DZ Mafia, Mehdi 
Laribi était dans le collimateur 
de la justice via le mandat d’arrêt 
de l’enquête « Octopus » de la 
Jirs de Marseille, ce qui a conduit 
à son interpellé le 20 juillet. De 
son côté, Djamel Djeha — arrêté 

le 3 août — appartient à la fratrie 
de Mohamed Djeha, alias « 
Mimo », le redouté parrain du 
trafic de stupéfiants de la cité de 
La Castellane, dans les quartiers 
nord de Marseille.
Signe d’un net réchauffement 
diplomatique après des mois 
de crispation, Paris et Alger 
intensifient leur coopération 
antidrogue. Sur X, Gérald 
Darmanin a tenu à souligner ce 
virage : « Merci aux autorités 
judiciaires algériennes pour 
nos échanges et pour notre 
collaboration au bénéfice de 
notre lutte commune contre le 
narcotrafic ».
Une décision qui concrétise les 
discussions amorcées en mai par 

le garde des Sceaux autour de la 
DZ Mafia. À ce jour, la justice 
française a transmis une dizaine 
de demandes d’entraide visant 
des chefs de ce réseau localisés 
en Algérie.
Cibles prioritaires de la justice 
française
Son arrestation en Algérie 
découle directement des 
offensives de la justice française. 
Cible prioritaire de la lutte contre 
le narcotrafic, Djamel Djeha est 
notamment au cœur du dossier 
« Empire », un coup de filet 
majeur contre le crime organisé 
marseillais qui avait déjà mené 
à une vingtaine d’interpellations 
en avril 2025. Tout comme 
Mehdi Laribi, visé quant à lui 

par le dossier « Octopus », il 
était activement traqué par les 
enquêteurs.
Djamel Djeha est principalement 
connu pour être le frère de 
Mohamed Djeha, dit « Mimo 
», figure tutélaire du trafic 
de drogue à la cité de La 
Castellane. Considéré par les 
autorités comme le principal 
narcotrafiquant marseillais et 
l’un des plus influents de France, 
Mimo avait été arrêté à Oran 
en juin 2023 alors qu’il était en 
cavale. Dans son sillage, Djamel 
Djeha est lui aussi identifié par la 
justice comme un maillon central 
du réseau de La Castellane.

Un réseau criminel spécialisé 
dans le narcotrafic a été 
démantelé par les Services 

de sécurité de l’Armée nationale 
populaire (ANP) au cours de cette 
semaine, lors d’une opération 
qualitative en 1ère et en 3ème 
Régions militaires, avec la saisie de 
plus de 86 kilogrammes de drogue 
dure (cocaïne) et plus d’un million 
de psychotropes, indique mardi un 
communiqué du ministère de la 
Défense nationale (MDN).
“Dans la dynamique des efforts 
déployés par les unités de l’Armée 

nationale populaire dans la lutte 
contre la criminalité organisée 
en toutes ses formes, et grâce à 
la coordination sécuritaire des 
Services de Sécurité de l’Armée en 
1ère et en 3ème Régions militaires 
dans une opération qualitative, ont 
procédé au cours de cette semaine au 
démantèlement d’un réseau criminel 
spécialisé dans le narcotrafic. 
Cette opération s’est soldée par 
l’arrestation de (5) narcotrafiquants 
parmi eux une femme, et la saisie 
de plus de 86 kg de drogue dure 
(cocaïne), en sus d’un million 

quarante-neuf mille trois cents 
(1.049.300) unités de psychotropes, 
dissimulés minutieusement à bord 
d’un (1) camion semi-remorque et 
un véhicule (1) touristique”, précise 
la même source.    
“Ces résultats enregistrés sur le 
terrain dans le cadre de lutte contre la 
criminalité organisée, interviennent à 
la suite de la coordination conjointe 
entre les services sécuritaires 
relevant du ministère de la Défense 
nationale veillant sur la sécurité des 
citoyens”, conclut le communiqué



Le ministre de l’Economie 
de la connaissance, des 
Start-up et des Micro-en-

treprises, Noureddine Ouadah, 
a souligné, jeudi à Alger, l’im-
portance de la contribution des 
compétences algériennes éta-
blies à l’étranger au développe-
ment de solutions locales dans 
le domaine de l’intelligence ar-
tificielle (IA), en collaboration 
avec les start-up nationales.M. 
Ouadah intervenait à l’ouver-
ture d’une rencontre réunissant 
des porteurs de projets inno-
vants et des start-up avec l’ex-
perte algérienne résidant aux 
Etats-Unis d’Amérique, maître 
de conférences en informatique 
à l’Université Columbia, Ansaf 
Salleb-Aouissi.Dans une allo-
cution prononcée à cette occa-
sion, M. Ouadah a souligné la 
nécessité de développer des 
modèles d’intelligence artifi-
cielle tenant compte des spéci-
ficités de l’Algérie et du conti-
nent africain, tant sur les plans 
culturel et historique qu’en ma-
tière de protection des données, 
estimant que la mobilisation 
de l’expertise des compétences 
algériennes établies à l’étranger, 
conjuguée aux capacités des 
start-up nationales, est à même 
de contribuer au renforcement 
de la souveraineté technolo-
gique du pays dans ce domaine 
stratégique.
Le ministre a ajouté que l’Algé-
rie dispose aujourd’hui de start-
up ayant réussi à développer des 
solutions d’IA, dont certaines 
sont déjà exploitées sur des mar-
chés internationaux, précisant 
que le principal défi consiste dé-
sormais à développer davantage 

de solutions au niveau local, no-
tamment en s’appuyant sur les 
compétences nationales établies 
à l’étranger, à la lumière de la 
transformation mondiale accé-
lérée vers l’utilisation de cette 
technologie.Cette rencontre, 
organisée au siège de l’accélé-
rateur public Algeria Venture, 
s’inscrit dans cette démarche, 
a indiqué le ministre, précisant 
qu’elle vise à renforcer les pas-
serelles entre les compétences 
algériennes à l’étranger et les 
start-up nationales, afin de per-
mettre à ces dernières de béné-
ficier des expertises et des expé-
riences internationales dans les 
domaines de l’IA et des tech-
nologies de l’information et de 
la communication.De son côté, 
Mme Salleb-Aouissi a présenté 
un exposé sur l’IA et ses appli-
cations dans différents secteurs, 
notamment la santé et l’ensei-
gnement, soulignant l’impor-
tance de généraliser la culture 
inhérente à cette nouvelle tech-
nologie et de la rendre à la por-
tée des différentes catégories de 
la société.lle a, en outre, passé 
en revue l’initiative “Aiphabet”, 

une plateforme d’enseignement 
non lucrative qu’elle a fondée 
dans le but de diffuser la culture 
de l’IA à titre gratuit. La plate-
forme compte actuellement près 
de 20.000 utilisateurs de plus de 
100 pays, dont l’Algérie.Elle a 
également indiqué avoir super-
visé, durant sa visite en Algérie, 
une session de formation au pro-
fit d’encadreurs de la jeunesse 
et de porteurs de projets, en 
collaboration avec le ministère 
de la Jeunesse et l’ambassade 
des Etats-Unis, dans l’objectif 
de transférer les connaissances 
fondamentales dans le domaine 
de l’IA aux jeunes.Par ailleurs, 
la séance a été marquée par de 
riches échanges entre les repré-
sentants des start-up et l’experte, 
au cours desquels l’accent a été 
mis sur l’importance de déve-
lopper une IA qui repose sur le 
respect des normes de sécurité, 
l’éthique et la protection des 
données.Mme Salleb-Aouissi a 
appelé, à cet égard, les porteurs 
des projets à miser sur la qualité 
et la fiabilité de leurs solutions.
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Ministère de l’ Intérieur
Sayoud préside une séance 

de travail consacrée 
à l’évaluation de la 

numérisation du secteur

Education 

Prolongation au 15 août du délai de dépôt 
des demandes de transfert des enseignants

Le ministre de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et des 
Transports, Saïd Sayoud, 

a présidé, lundi, une séance de 
travail consacrée à l’évaluation 
de la situation de la numérisa-
tion du secteur et à l’examen de 
l’état d’avancement des diffé-
rents projets et systèmes numé-
riques, indique un communiqué 
du ministère.“En concrétisation 
des instructions du président de la 
République, M. Abdelmadjid Teb-
boune, visant à accélérer le rythme 
de la transformation numérique et 
à renforcer l’interconnexion entre 
les différents secteurs, le ministre 
de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports, M. Saïd 
Sayoud, a présidé, lundi 10 août 
2026 au Palais du Gouvernement, 
une séance de travail avec les 
cadres du ministère chargés du 
dossier de la numérisation”, pré-
cise la même source.
Cette réunion a été consacrée à 
“l’évaluation de la situation de 
la numérisation du secteur et à 
l’examen de l’état d’avancement 
des différents projets et systèmes 
numériques, notamment ceux di-
rectement liés aux services publics 
destinés aux citoyens, à l’instar 
des cartes grises et des documents 
d’état civil, outre le diagnostic des 
lacunes et dysfonctionnements 

enregistrés, particulièrement ceux 
susceptibles d’impacter la conti-
nuité et la qualité des prestations 
fournies”.
A ce propos, le ministre a donné 
des “instructions fermes à l’effet 
de se mobiliser pleinement et de 
pallier immédiatement les insuf-
fisances relevées, tout en accélé-
rant le rythme de leur traitement, 
avec la garantie d’un suivi continu 
des différents projets et systèmes 
numériques, et l’achèvement des 
opérations y afférentes dans les 
délais impartis, de manière à pla-
cer les préoccupations du citoyen 
au cœur des priorités, à assurer 
leur prise en charge effective et à 
améliorer la qualité des services 
publics”. M. Sayoud a également 
souligné la “nécessité de ren-
forcer le niveau de coordination 
et de complémentarité entre les 
différents services et structures 
concernés, et de mobiliser tous 
les moyens disponibles pour 
concrétiser les objectifs tracés en 
matière de numérisation, selon 
des échéances précises et avec des 
résultats tangibles, de manière à 
contribuer à l’amélioration de la 
performance du service public, à 
la simplification des procédures et 
au renforcement d’un service pu-
blic moderne, efficace et proche du 
citoyen”, conclut le communiqué.  

Le ministère de l’Education natio-
nale a annoncé, lundi, la prolon-
gation jusqu’au 15 août du délai 

de dépôt des demandes de transfert des 
enseignants titularisés des trois cycles 
d’enseignement, souhaitant être mutés 
en dehors de leur administration d’ori-
gine au titre de l’année scolaire 2026-
2027, ainsi que le report de la période 
consacrée au choix des établissements 
souhaités pour l’affectation, du 20 au 
24 août.
Dans un communiqué, le ministère 
“informe les enseignants titularisés 
des trois cycles d’enseignement (pri-
maire, moyen et secondaire), en situa-
tion d’exercice et ayant introduit une 
demande de transfert en dehors de leur 
administration d’origine (entrée et sortie 
interwilayas) au titre de l’année scolaire 
2026-2027, que la période consacrée au 
choix des établissements éducatifs sou-

haités pour l’affectation dans la wilaya 
d’accueil, via l’espace qui leur est dédié, 
a été reportée pour les 20-24 août 2026, 
ainsi que de toutes les opérations qui 
s’ensuivront”.
Le ministère a également informé “l’en-
semble des enseignants titularisés, tous 
cycles confondus, en situation d’exer-
cice, souhaitant être mutés en dehors de 
leur administration d’origine (entrée et 
sortie interwilayas) au titre de l’année 
scolaire 2026-2027, dans la limite des 
postes budgétaires vacants au niveau 
de la direction de l’éducation deman-
dée, et n’ayant pas encore introduit leur 
demande de transfert interwilayas via 
leur espace personnel sur le système 
d’information du secteur de l’Educa-
tion nationale à l’adresse : https://ostad.
education.gov.dz, que le délai de dépôt 
des demandes de transfert est prolongé 
jusqu’au 15 août, via le même espace.

Cette mesure permet également aux 
enseignants ayant déjà introduit leur de-
mande durant la précédente période, de 
vérifier leurs informations personnelles 
et professionnelles et de lever, le cas 
échéant, les éventuelles réserves”, selon 
la même source.Le ministère de l’Édu-
cation nationale a rendu public, ce lun-
di, un communiqué informant du report 
de la phase de choix des établissements 
scolaires pour la mutation inter-wilayas.
Cette décision concerne le mouvement 

de permutation des enseignants des trois 
cycles pour l’année scolaire 2026-2027.
Les enseignants titulaires du primaire, 
du moyen et du secondaire en activité 
devront patienter pour formuler leurs 
vœux. Le ministère fixe désormais la 
période de sélection des établissements 
dans la wilaya d’accueil du 20 au 24 
août 2026.
Les fonctionnaires effectueront l’en-
semble des démarches requises direc-
tement depuis leur espace numérique 
dédié. L’administration vise ainsi à 
fluidifier la procédure informatique et à 
garantir une meilleure organisation de la 
rentrée scolaire.
 Le communiqué apporte également une 
bonne nouvelle pour les enseignants 
retardataires. Le ministère accorde un 
délai supplémentaire jusqu’au 15 août 
2026 pour soumettre une demande de 
mutation hors de la wilaya d’origine.

Les candidats doivent formuler leur de-
mande en ligne via la plateforme infor-
matique du secteur. Cette prolongation 
permet aux indécis de finaliser la consti-
tution de leur dossier administratif dans 
les délais impartis.

Vérification des données 
et levée des réserves

Dans la dernière partie du communiqué, 
le ministère de l’Éducation nationale 
offre une opportunité de régularisation 
aux candidats ayant déjà déposé leurs 
demandes lors de la première étape.
Les enseignants pourront accéder à leur 
espace personnel pour vérifier la confor-
mité de leurs données individuelles et 
professionnelles. L’outil informatique 
leur permettra également de lever les 
éventuelles réserves signalées par l’ad-
ministration avant le traitement final des 
dossiers.

IA
Contribution des compétences 

algériennes établies à l’étranger 
au développement de solutions locales 

avec les start-up nationales
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unE amEndE d’1 million dE dinars PlanE sur lEs EntrEPrisEs:

Le ministère de l’Industrie rappelle les opérateurs à leurs 
obligations de déclaration de la production 

la Production a Bondi dE 422 %:

L’ONU révèle l’essor de l’Aquaculture en Algérie

dEstiné à la sPéculation:

Une importante quantité de ce produit saisie à Chlef

Un million de dinars 
d’amende. C’est la sanction 
à laquelle s’exposent les 

entreprises industrielles qui ne 
respectent pas leurs obligations 
déclaratives. À l’approche de 
l’échéance du 31 août 2026, le 
ministère de l’Industrie rappelle les 
opérateurs à leurs obligations et les 
appelle à régulariser leur situation 
dans les délais.
La campagne de déclaration de la 
production nationale se poursuit 
depuis le 1er juillet sur la plateforme 
numérique « Production nationale 
» (https://prodnat.industrie.gov.dz). 
Le ministère invite les entreprises 
concernées à effectuer cette 
opération avant l’expiration du délai 
légal.
Quelles entreprises doivent 
déclarer leur production avant le 

31 août ?
La démarche vise les entreprises 
économiques de droit algérien 
relevant du secteur industriel et 
exerçant une activité de production 
de biens. Quelle que soit leur nature 
juridique, dès lors qu’elles sont 
inscrites au registre du commerce.
Les opérateurs doivent notamment 
renseigner les données relatives à 
leur production physique réalisée, 
aux intrants utilisés dans leur activité 
ainsi qu’à leur rapport semestriel 
d’activité.
Le ministère rappelle que cette 
obligation découle de l’arrêté 
interministériel du 26 avril 2025. 
Signé conjointement avec le 
ministère des Finances et publié au 
Journal officiel. Le dispositif prévoit 
une transmission régulière des 
données, à raison de deux fois par an.

Déclaration obligatoire de la 
production : jusqu’à 1 million 
de dinars d’amende en cas de 
manquement
Le rappel du ministère s’accompagne 
d’une mise en garde sur les 
conséquences d’un manquement 

ou de la communication de fausses 
informations.
Selon l’article 48 de la loi de finances 
pour 2019, les autorités peuvent 
infliger une amende de 1 million 
de dinars à l’entreprise concernée. 
Celle-ci risque également de perdre 
les avantages liés aux dispositifs 
d’appui à l’industrie. Ainsi que ceux 
prévus par la législation relative à la 
promotion de l’investissement.
En cas de récidive, les autorités 
doublent le montant de l’amende. 
Après une mise en demeure restée 
sans régularisation pendant 30 jours, 
elles peuvent également inscrire le 
contrevenant au fichier national des 
fraudeurs.
Production industrielle en Algérie 
: ce que le ministère cherche à 
mieux mesurer
Derrière cette obligation 

administrative se trouve aussi un 
objectif statistique. Le ministère veut 
disposer de données plus complètes 
et plus fiables sur le tissu productif 
national.
Les informations recueillies doivent 
notamment permettre de mieux 
mesurer les volumes produits, les 
capacités industrielles disponibles, 
les intrants consommés et la 
contribution des différentes filières à 
l’économie nationale.
Un premier cycle déclaratif avait 
déjà été organisé en 2025. La collecte 
régulière doit progressivement 
permettre de disposer d’une 
cartographie plus précise des 
capacités productives du pays. Ainsi 
que d’identifier les besoins des 
différentes filières.

I l y a dix ans, l’aquaculture 
algérienne pesait à peine dans 
les statistiques du secteur. 

Aujourd’hui, elle affiche une 
production multipliée par cinq, et 
attire l’attention des observateurs 
internationaux. Le Rapport national 
volontaire (RNV) 2026 de l’ONU 
consacre justement un chapitre 
à cette montée en puissance, qui 
change progressivement le visage de 
l’agroalimentaire algérien.
Aquaculture en Algérie : un 
changement de dimension propulsé 
par l’investissement
Les chiffres parlent d’eux-mêmes. 
La production aquacole nationale 
est passée de 1 300 à près de 7 000 
tonnes (2015-2024). Cette envolée 
tient surtout à la stratégie nationale 
de développement de l’aquaculture, 
sur la formation des cadres et sur la 
modernisation des infrastructures 
portuaires.
La diversité des espèces élevées a 

aussi beaucoup joué. Le RNV met 
en avant deux filières émergentes 
qui portent cette dynamique, les 
poissons d’eau douce et les crustacés. 
Les professionnels de la filière ont 
développé des couvoirs locaux 
et organisé l’approvisionnement 
en alevins. Ils ont ainsi levé les 
principaux verrous techniques qui 
freinaient encore les fermes.
Rapport RNV 2026 de l’ONU 
: l’aquaculture au service de la 
consommation et de l’emploi

Cette production répond d’abord 
à un besoin concret. La pêche 
traditionnelle se maintiennent 
autour de 105 000 tonnes annuelles. 
Une stabilité voulue qui s’appuie 
sur des flottilles modernisées, 
des techniques de pêche mieux 
contrôlées et une lutte renforcée 
contre la pêche illicite, non déclarée 
et non réglementée. L’aquaculture 
vient combler le reste des besoins. 
Elle garantit un approvisionnement 
régulier et permet de proposer du 
poisson à des prix plus stables toute 
l’année, sans accroître la pression 
sur les ressources marines naturelles.
L’impact économique dépasse 
largement les bassins eux-mêmes. 
Autour de la filière gravitent 
désormais la fabrication d’aliments 
pour poissons, la construction 
d’installations, le conditionnement, 
le transport… autant d’activités 
qui font vivre plusieurs milliers de 
personnes. Dans les régions arides, 

de nombreux agriculteurs ajoutent 
des bassins à leur exploitation. Ils 
y trouvent un revenu d’appoint et 
réutilisent l’eau d’élevage, chargée 
en nutriments, pour irriguer et 
fertiliser leurs cultures.
Cette dynamique s’inscrit d’ailleurs 
dans un effort budgétaire plus large. 
En 2023, près de 966 milliards 
de dinars ont été engagés pour le 
secteur agricole, ce qui représente 
environ 8 % des dépenses totales de 
l’État sur l’année. Les subventions 
universelles aux denrées de base, 
elles, représentaient à elles seules 15 
% du PIB en 2024.
Perspectives 2030 : cap sur 30 000 
tonnes pour ancrer la souveraineté 
alimentaire
L’ONU voit dans ces résultats 
une évolution marquante pour 
la pêche en Afrique du Nord. Le 
rapport va même plus loin. Il range 
l’aquaculture parmi les piliers d’une 
économie bleue en construction, 

aux côtés de la pêche durable, du 
tourisme balnéaire, de l’écotourisme 
côtier et de la logistique maritime. 
L’Algérie ne compte pas s’arrêter 
là, elle vise 30 000 tonnes de 
production d’ici 2030 et adapte déjà 
ses infrastructures portuaires et ses 
zones d’activité pour y parvenir.
Cette ambition doit toutefois 
composer avec un impératif de 
préservation du littoral. Avec 
plus de 1 600 kilomètres de côtes 
méditerranéennes, l’Algérie a mis en 
place une gestion intégrée des zones 
côtières, suivie par le Commissariat 
national du littoral. Les aires marines 
protégées couvrent aujourd’hui 15,15 
% des eaux côtières algériennes. 
D’ici 2030, ce chiffre devrait grimper 
à 20 %. Ainsi, avec un suivi régulier 
et des aménagements bien pensés, un 
secteur secondaire peut vite devenir 
un pilier de l’économie locale.

Les éléments de la brigade de 
la wilaya de Chlef ont déjoué 
une opération de spéculation 

illégale portant sur des bananes. 
L’opération a permis la saisie de 
près de 28 quintaux de ce fruit et 
l’arrestation d’un homme âgé de 47 
ans.
L’intervention des services de 
sécurité fait suite à l’exploitation 
d’informations recueillies sur 
le terrain. Celles-ci ont permis 
d’identifier un entrepôt situé en 
périphérie de la ville de Chlef, 
utilisé pour stocker d’importantes 
quantités de bananes dans le but de 
les soustraire à la vente.
Selon les éléments de l’enquête, 
cette pratique était susceptible de 
provoquer une pénurie sur le marché 
et de contribuer à une hausse illégale 
des prix.
Après avoir obtenu l’autorisation des 
autorités compétentes, les services 
de sécurité ont effectué une opération 

de contrôle inopinée au niveau de 
l’entrepôt. Cette intervention a 
permis de découvrir 152 caisses de 
bananes, pour un poids total de 2 
757 kilogrammes, soit près de 28 
quintaux.
Les investigations ont également 
révélé que la marchandise était 
entreposée dans une chambre 
froide non déclarée et destinée à la 
spéculation illégale, en violation de 
la législation et de la réglementation 
en vigueur.
Le suspect a été arrêté puis présenté 
devant les autorités judiciaires 
compétentes près le tribunal de 
Chlef.
Cette opération s’inscrit dans le 
cadre des efforts des services de la 
Sûreté nationale visant à lutter contre 
la spéculation illégale et à protéger le 
pouvoir d’achat des citoyens.
Lutte contre la spéculation : un 
enjeu pour la stabilité des marchés
La lutte contre la spéculation 

constitue un enjeu important pour 
les autorités, notamment lorsqu’elle 
concerne des produits alimentaires 
destinés à la consommation 
courante. Le stockage volontaire 
de marchandises dans le but de 
limiter leur mise en vente peut en 
effet réduire artificiellement l’offre 
disponible sur le marché et créer des 
tensions sur les prix.
En retirant temporairement des 
quantités importantes de produits 
du circuit de commercialisation, 
ces pratiques peuvent contribuer 
à déséquilibrer le rapport entre 
l’offre et la demande. Cette 
situation risque, à son tour, de 
favoriser une augmentation des 
prix et de compliquer l’accès des 
consommateurs à certains produits, 
particulièrement lorsque ceux-ci 
sont très demandés.
Les opérations de contrôle permettent 
ainsi aux services concernés 
d’identifier les pratiques de stockage 

abusif et de vérifier les conditions 
dans lesquelles les marchandises sont 
conservées et commercialisées. Elles 
jouent également un rôle préventif 
en dissuadant les opérateurs de 
recourir à des pratiques susceptibles 
de provoquer une pénurie artificielle 
ou de perturber le fonctionnement 
normal du marché.
Au-delà de la saisie des marchandises 
concernées, ces interventions visent 
donc à préserver la disponibilité 
des produits, à garantir leur 
circulation normale dans les 
circuits de distribution et à limiter 

les comportements susceptibles 
d’alimenter la hausse des prix.
Dans ce contexte, la lutte contre la 
spéculation s’inscrit également dans 
une démarche plus large de protection 
du pouvoir d’achat. En veillant à 
ce que les produits destinés aux 
consommateurs restent disponibles 
sur le marché dans des conditions 
normales de commercialisation, 
les autorités cherchent à réduire les 
risques de tensions artificielles et 
à maintenir un approvisionnement 
régulier.



Une délégation de China Baowu Steel Group à l’Algérienne 
de l’Acier pour renforcer la coopération industrielle

annaBa 

 le wali préside une réunion de coordination consacrée 
aux projets de développement et à la rentrée scolaire

aÏn  el Berda

inspection des dispositifs de prévention contre les incendies à l’EPH Arabi Sebti 

annaba  

deux nouveaux groupes électrogènes pour renforcer la continuité des services de santé

Une délégation du groupe chinois 
China Baowu Steel Group, 
accompagnée de représentants 

de China Road & Bridge Corporation 
(CRBC) en Algérie, a effectué une 
visite à l’Algérienne de l’Acier, dans 
le cadre des efforts visant à renforcer la 
coopération industrielle et économique 
entre les partenaires algériens et chinois.
La délégation a été accueillie par M. 
Lesladj Reda, directeur général du 
groupe industriel Sider, et M. Massoud 
Belili, président-directeur général de 
l’Algérienne de l’Acier, en présence 
de plusieurs responsables et cadres de 
l’entreprise.
À cette occasion, M. Massoud Belili a 
souligné l’importance de cette visite, 
considérée comme une opportunité 
pour consolider les échanges, partager 
les expériences et explorer de nouvelles 

pistes de coopération.
Le PDG de l’Algérienne de l’Acier 
a également présenté les principales 
capacités industrielles et logistiques 
de l’entreprise, mettant en avant 
ses infrastructures et son potentiel à 
accueillir et accompagner différents 
projets de coopération dans le secteur 
industriel.

Immersion dans les installations de 
l’Algérienne de l’Acier

a délégation chinoise a ensuite effectué 
une tournée à travers plusieurs 
unités et installations industrielles de 
l’entreprise. Cette visite de terrain lui 
a permis de prendre connaissance des 
capacités techniques et productives de 
l’Algérienne de l’Acier, ainsi que de ses 
moyens logistiques et de ses différents 
domaines d’activité.
Le programme a également porté sur le 
volet portuaire, avec une visite au port 

d’Annaba, notamment au niveau du quai 
réservé aux activités d’exportation de 
l’Algérienne de l’Acier.
Les représentants de China Baowu 
Steel Group ont ainsi pu s’enquérir 
des capacités logistiques du port et de 
son rôle dans l’accompagnement des 
opérations d’exportation des produits 

sidérurgiques et d’approvisionnement en 
matières premières.
La proximité du complexe sidérurgique, 
situé à environ 12 kilomètres du port, 
constitue à ce titre un avantage logistique 
susceptible de soutenir davantage 
les échanges et les activités liées à la 
production et à l’exportation.

Vers de nouvelles opportunités de 
partenariat

La visite s’est clôturée par une réunion 
au siège de la direction générale de 
l’Algérienne de l’Acier, consacrée à 
l’examen des perspectives de coopération 
entre les différents partenaires.
Les échanges ont porté sur plusieurs 
axes, notamment la coopération 
industrielle et logistique, ainsi que les 
projets d’infrastructures à forte valeur 
ajoutée. Les discussions ont également 
permis d’aborder les possibilités de 
partage d’expertise et de savoir-faire.
Cette rencontre traduit la volonté des 
deux parties d’explorer de nouvelles 
opportunités de partenariat et de renforcer 
les mécanismes de coopération, dans 
une perspective de développement des 
capacités industrielles et logistiques et de 
consolidation des relations économiques 
algéro-chinoises.
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Le wali d’Annaba, Abdelkrim 
Laamouri, a présidé, lundi  
dans l’après-midi, une réu-

nion de coordination consacrée au 
suivi de la consommation des cré-
dits de paiement destinés aux projets 
inscrits dans le cadre du programme 
de soutien au développement social 
et économique des communes, ainsi 
qu’au Fonds de solidarité et de ga-
rantie des collectivités locales.
La rencontre a également été consa-
crée aux préparatifs de la prochaine 

rentrée scolaire, en présence du wali 
délégué de la circonscription admi-
nistrative de Draâ Errich, de l’ins-
pecteur général de la wilaya chargé 
de la gestion des affaires du secréta-
riat général, du chef de cabinet, des 
chefs de daïras, des présidents des 
Assemblées populaires communales 
(APC), des directeurs de l’exécutif, 
des secrétaires généraux des com-
munes, des responsables des services 
techniques et comptables commu-
naux, ainsi que des entreprises char-
gées de la réalisation des projets.

Accélérer la réalisation et renforcer la 
consommation des crédits

Lors de cette réunion, le wali a insis-
té sur la nécessité de procéder à la 
clôture financière et administrative 
des projets achevés, tout en appelant 
à accélérer le rythme de réalisation 
des opérations actuellement en cours 
dans les différentes communes de 
la wilaya.M. Laamouri a également 
souligné l’importance d’améliorer 
les niveaux de consommation des 
crédits de paiement, afin d’assurer 
une utilisation optimale des enve-

loppes financières mobilisées et de 
permettre la concrétisation des pro-
jets dans les délais impartis.

Des instructions fermes
 pour la rentrée scolaire

Une partie importante de la réunion 
a été consacrée aux préparatifs de la 
rentrée scolaire prochaine.Dans ce 
cadre, le wali a donné des instruc-
tions fermes pour l’achèvement, 
dans les délais prévus, des travaux 
de réalisation des nouveaux établis-
sements scolaires.

Dans le cadre des mesures préventives 
visant à renforcer la sécurité au sein 
des établissements de santé, l’Établis-

sement public hospitalier (EPH) « Arabi Sebti 
» d’Aïn El Berda a organisé, en coordination 
avec les services de la Protection civile, une 
opération d’inspection des dispositifs de pré-
vention et de lutte contre les incendies.
Cette opération a notamment porté sur le 
contrôle des systèmes d’alerte précoce et des 

équipements d’extinction des incendies au 
niveau des différents services de l’établisse-
ment hospitalier, afin de s’assurer de leur dis-
ponibilité et de leur conformité aux exigences 
de sécurité.
La visite s’est déroulée en présence du direc-
teur adjoint des finances et des moyens, du 
directeur adjoint chargé de la maintenance 
des équipements, ainsi que du responsable de 
la sécurité de l’établissement.
À l’issue de cette opération, la délégation a 
relevé avec satisfaction plusieurs mesures 

de prévention déjà mises en place au sein de 
l’établissement. Des réserves d’ordre tech-
nique ont toutefois été relevées, accompa-
gnées d’instructions et de recommandations 
destinées à renforcer davantage les dispositifs 
de sécurité et de prévention.
Cette démarche s’inscrit dans une logique 
de vigilance permanente, particulièrement 
importante dans les établissements hospita-
liers, afin de prévenir les risques et de garantir 
des conditions de sécurité optimales pour les 
patients, le personnel et les visiteurs.

Dans le cadre des efforts engagés 
par la Direction de la santé et 
de la population de la wilaya 

d’Annaba pour renforcer les établisse-
ments de santé et améliorer les condi-
tions de prise en charge des citoyens, 
l’Établissement public de santé de 
proximité (EPSP) de Berrahal a été 
doté de deux nouveaux groupes élec-

trogènes.
Le premier équipement a été installé 
au niveau de la polyclinique Afifi En-
nakhla, dans la commune de Chetaïbi, 
tandis que le second a été affecté au 
Centre intermédiaire de prise en charge 
des addictions Nadji Belkacem, situé à 
Berrahal.
Cette opération vise à renforcer la 

disponibilité et la préparation des 
structures concernées et à garantir la 
continuité des prestations de santé, 
notamment en cas de coupure d’élec-
tricité.
La mise en service de ces équipements 
devrait également contribuer à offrir de 
meilleures conditions de travail au per-
sonnel médical, paramédical et admi-

nistratif, tout en assurant la continuité 
et la qualité de la prise en charge des 
patients et des usagers.
Cette dotation s’inscrit ainsi dans une 
démarche visant à renforcer les capaci-
tés des établissements publics de santé 
et à améliorer durablement les condi-
tions d’accueil et de prise en charge des 
citoyens à travers la wilaya d’Annaba.

S.F.

S.F.

S.F.

el Bouni

appel aux dons de sang face à une pénurie préoccupante

Face à une baisse importante des réserves de sang, un appel est lancé aux citoyens afin de se mobiliser et de contribuer aux opérations de don de sang organisées au niveau de la commune d’El Bouni.
Deux points de collecte ont été ouverts pour faciliter l’accès des donneurs aux opérations de don. Le premier est situé au Centre de transfusion sanguine de la route Boukhadra 3, tandis que le second se 
trouve au niveau de l’Hôpital mère-enfant d’El Bouni.

Cette initiative vise à renforcer les stocks disponibles et à répondre aux besoins des établissements de santé, notamment pour les patients nécessitant des transfusions dans le cadre de leur prise en charge.
Les citoyens sont ainsi invités à participer à cet élan de solidarité et à donner leur sang, un geste simple mais essentiel qui peut contribuer directement à sauver des vies.
Dans un contexte marqué par des besoins constants en produits sanguins, chaque don compte et peut faire la différence pour un patient et sa famille.

S.F.



Des travaux de curage, de nettoyage 
et d’entretien de l’oued El Gantra, 
situé dans la commune de Sidi 

Amar, ont été engagés dans le cadre du 
programme préventif mis en place en pré-
vision de la prochaine saison des pluies.
Cette opération vise à améliorer l’écoule-
ment des eaux et à réduire les risques de 
débordement lors des épisodes de fortes 
précipitations, notamment à travers l’éli-
mination des dépôts, déchets et autres 

obstacles accumulés au niveau du lit de 
l’oued.
Ces interventions s’inscrivent dans le 
cadre des mesures préventives engagées 
en amont de la saison des pluies afin de 
renforcer la protection des zones exposées 
et de préserver les infrastructures.
Les opérations de curage et de nettoyage 
se poursuivent ainsi dans les différents 
points identifiés comme sensibles, dans le 
but d’anticiper les éventuels risques liés 
aux intempéries et d’assurer une meilleure 
gestion des eaux pluviales.

M. Ali Boulaaras a été installé dans ses nouvelles 
fonctions de président-directeur général du 
Groupe des services portuaires « Serport », en 

remplacement de M. Riad Hadjal, lors d’une cérémonie 
organisée conformément aux instructions du ministre de 
l’Intérieur, des Collectivités locales et des Transports, M. 
Saïd Saïoud.La cérémonie d’installation s’est déroulée 

en présence du secrétaire général du ministère ainsi que 
du directeur général de la Marine marchande et des Ports.
À cette occasion, le secrétaire général du ministère a insis-
té sur la nécessité de poursuivre les efforts avec respon-
sabilité et efficacité, tout en renforçant la coordination et 
la complémentarité entre les différents acteurs du secteur.
L’objectif est notamment d’améliorer la qualité des ser-
vices portuaires, de renforcer la compétitivité des ports 
algériens et de consolider leur rôle dans l’accompagne-
ment du développement de l’économie nationale.
À l’issue de la cérémonie, le secrétaire général a adressé 
ses vœux de réussite et de succès à Ali Boulaaras dans 
l’exercice de ses nouvelles fonctions, exprimant sa 
confiance dans sa capacité, aux côtés des cadres et des 
compétences de Serport, à relever les défis et à concré-
tiser les objectifs fixés.Cette nouvelle nomination inter-
vient dans un contexte marqué par la volonté de renforcer 
l’efficacité des infrastructures portuaires nationales et de 
consolider leur rôle stratégique dans la dynamique éco-
nomique du pays.

Le bureau exécutif de wilaya du Front de la justice et du dévelop-
pement (FJD) a adressé, le 12 juillet 2026, une correspondance 
au directeur de la Santé et de la Population de la wilaya d’Anna-

ba, avec copie au wali, au sujet de la prise en charge des patients atteints 
de maladies sanguines héréditaires dans la wilaya.
Dans cette correspondance, signée par le président du bureau exécu-
tif de wilaya, Abdessalam Bouklab, le FJD souligne ce qu’il présente 
comme une augmentation continue du nombre de patients concernés à 
Annaba et appelle à l’étude d’un projet de création d’un centre spécia-
lisé dédié à leur prise en charge.
Le bureau de wilaya estime que les patients et leurs familles sont 
confrontés à des difficultés importantes liées notamment aux déplace-
ments répétés entre différents services médicaux et hospitaliers pour 
bénéficier des examens, soins et transfusions sanguines nécessaires.
Selon la même correspondance, la multiplication de ces déplace-
ments représenterait une charge supplémentaire pour les patients et 
leurs proches, tant sur le plan matériel que psychologique, en plus des 
contraintes liées à la maladie elle-même.

Regrouper les soins dans une même structure
Face à cette situation, le bureau exécutif de wilaya du FJD sollicite du 
directeur de la Santé et de la Population l’examen de la possibilité de 
réaliser un centre spécialisé permettant de regrouper, dans une même 
structure, les différents services nécessaires à la prise en charge de ces 
patients, de l’enfance jusqu’à l’âge adulte.
La formation politique estime qu’une telle structure, dotée des équipe-
ments spécialisés ainsi que des compétences médicales et paramédi-
cales nécessaires, pourrait contribuer à faciliter le parcours de soins des 
patients et à améliorer les conditions de travail des équipes médicales.
La correspondance met également en avant l’objectif d’adapter les ca-
pacités de prise en charge à l’évolution du nombre de patients concer-
nés et d’améliorer, de manière globale, la qualité des soins qui leur 
sont prodigués.Le FJD conclut sa démarche en appelant les services 
concernés à étudier cette proposition et à envisager les moyens sus-
ceptibles de répondre aux besoins de cette catégorie de patients dans la 
wilaya d’Annaba.
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Le ministre des Travaux 
publics et des Infrastruc-
tures de base, Abdelkader 

Djellaoui, accompagné du wali 
d’Annaba, Abdelkrim Laamouri, 
a effectué une visite inopinée de 
nuit au chantier d’extension du 
port phosphatier d’Annaba, afin de 
s’enquérir de l’état d’avancement 
des travaux.
Lors de cette visite de terrain, les 
responsables ont constaté que 656 
pieux sur les 1 332 prévus avaient 

déjà été foncés dans le cadre des 
travaux de réalisation des infras-
tructures portuaires.
Le chantier comprend également 
la réalisation de la digue en enro-
chements, ainsi que des opérations 
de dragage du sable marin, à rai-
son d’environ 30 000 m³ par jour, 
afin de permettre la constitution de 
la plateforme située à l’arrière du 
quai.
Sur place, le ministre a insisté sur 
la nécessité de renforcer le suivi 
du chantier, d’améliorer la coordi-

nation entre les différents interve-
nants et d’accélérer le rythme de 
réalisation.
Il a également appelé à maintenir 
les travaux de nuit, afin d’optimiser 
l’avancement du chantier et de ga-
rantir l’achèvement du projet dans 
les délais impartis.
Cette visite nocturne traduit la 
volonté des autorités de maintenir 
un suivi rapproché de ce projet por-
tuaire stratégique pour Annaba et 
de veiller au respect du calendrier 
fixé pour sa réalisation.

Les équipes techniques de l’Al-
gérienne des Eaux (ADE), 
relevant du centre de distribu-

tion d’El Bouni, ont mené une nou-
velle opération de terrain consacrée 
à la détection et à la réparation de 
plusieurs fuites d’eau enregistrées à 
travers la commune.
Cette intervention s’inscrit dans 
le cadre des efforts déployés pour 
maintenir la stabilité du réseau d’ali-
mentation en eau potable et assurer 
la continuité du service au profit des 
habitants.

Au cours de cette opération, les tech-
niciens ont notamment procédé à 
la réparation de trois fuites sur une 
conduite de 25 mm au niveau de la 
route du marché de gros des fruits et 
légumes, ainsi que d’une autre fuite 
de même diamètre située en face de 
la station de relevage relevant de 
l’Office national de l’assainissement 
(ONA).
Les travaux ont été réalisés confor-
mément aux procédures techniques 
en vigueur, suivis d’un contrôle du 
réseau afin de s’assurer de l’effica-
cité des réparations et de limiter les 
risques de réapparition des fuites.

L’ADE prévoit également de mainte-
nir ses équipes en alerte à travers des 
tournées régulières de surveillance et 
d’entretien, afin de permettre une in-
tervention rapide en cas de nouvelles 
anomalies affectant le réseau.
Dans ce cadre, les habitants d’El 
Bouni sont invités à signaler sans 
délai toute fuite ou anomalie consta-
tée sur le réseau, via les canaux de 
communication officiels du centre. 
Une démarche qui permet de faciliter 
l’intervention des équipes techniques 
et de contribuer à préserver la qualité 
et la continuité de l’approvisionne-
ment en eau potable.

a n n a B a  

visite ministérielle inopinée de nuit
 au chantier d’extension du port phosphatier

el Bouni

l’ADE intensifie ses interventions pour résorber les fuites d’eau

sidi aMar

 des travaux de curage de l’oued El Gantra
 en prévision de la saison des pluies

Ali Boulaaras installé à la tête du Groupe
 des services portuaires « Serport »

annaBa
 le Front de la justice 

et du développement plaide 
pour la création d’un 

centre spécialisé pour les 
patients atteints de maladies 

sanguines héréditaires
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Dans le cadre du pro-
gramme de nettoyage 
et d’assainissement 

de l’environnement, ainsi que 
de la poursuite des opérations 
visant à éradiquer les construc-
tions illicites, une opération de 
démolition d’étables édifiées de 
manière anarchique et sans auto-
risation a été lancée, ce mardi 
11 août 2026, dans la zone de 
Boukhamira 1, à Sidi Salem, 

relevant de la commune d’El 
Bouni.
Cette opération, menée en ap-
plication des directives du wali 
d’Annaba, Abdelkrim Laâmou-
ri, s’inscrit dans les efforts enga-
gés pour lutter contre les exten-
sions et constructions illégales 
qui portent atteinte à l’environ-
nement et à l’esthétique des es-
paces urbains et côtiers.
L’intervention vise notamment 
à réhabiliter le deuxième tron-

çon du littoral de Sidi Salem, à 
éliminer les constructions et ins-
tallations dégradant le paysage 
et à redonner à cette zone son 
caractère touristique.
D’importants moyens humains 
et matériels ont été mobilisés 
pour assurer le bon déroulement 
de l’opération, en présence des 
services de sécurité, conformé-
ment au dispositif technique éta-
bli par les autorités locales.

La wilaya d’Annaba se 
prépare à l’organisa-
tion, samedi 15 août 

2026, de l’opération de tirage 

au sort relative à la saison du 
Hadj 1448/2027, au profit des 
citoyens et citoyennes ayant 
déjà procédé à leur inscrip-
tion pour l’accomplissement 

du pèlerinage.
Cette opération intervient 
dans le cadre des préparatifs 
engagés en prévision de la 
prochaine saison du Hadj et 
vise à établir les listes défi-
nitives des futurs pèlerins au 
niveau des différentes com-
munes de la wilaya, confor-
mément aux procédures ré-
glementaires en vigueur.
Selon les éléments rapportés 
dans la presse locale, plu-
sieurs communes ont d’ores 
et déjà annoncé la tenue du 
tirage au sort pour les ci-
toyens inscrits. À l’image de 

la commune d’Aïn El Berda, 
où l’opération est prévue sa-
medi prochain à partir de 9 
heures du matin, au niveau de 
la Maison des jeunes, en pré-
sence de la commission char-
gée de superviser le tirage.
Cette étape revêt une impor-
tance particulière pour les 
citoyens inscrits, puisqu’elle 
permettra de déterminer les 
bénéficiaires de la prochaine 
saison du Hadj et de prépa-
rer les listes définitives avant 
l’entame des différentes dé-
marches administratives et 
organisationnelles.

Les citoyens concernés sont 
ainsi appelés à suivre les 
annonces de leurs communes 
respectives afin de connaître 
les lieux et horaires retenus 
pour le déroulement du tirage 
au sort.
L’opération s’inscrit dans un 
calendrier de préparation plus 
large, avec la poursuite des 
procédures administratives 
liées à la constitution des dos-
siers, au suivi des futurs pè-
lerins et aux différentes for-
malités nécessaires avant le 
départ pour les Lieux Saints.

Les services de la 
Sûreté nationale 
poursuivent 

leurs efforts dans la 
lutte contre le trafic 
de stupéfiants. Dans 
ce cadre, la brigade de 
police judiciaire rele-
vant du 10ᵉ arrondisse-
ment de sûreté urbaine 
de la wilaya d’Annaba 
a procédé à l’arres-
tation d’un homme 
soupçonné de se livrer 
au trafic de drogue.
L’affaire a débuté à la 
suite d’informations 
faisant état des acti-
vités présumées d’un 
individu qui s’adonne-
rait à la vente de stupé-

fiants dans un quartier 
relevant du secteur de 
compétence de la bri-
gade.
Les éléments de la 
police judiciaire ont 
alors mis en place un 
dispositif opérationnel 
qui a permis d’identi-
fier et d’interpeller le 
suspect, âgé de 51 ans.
La perquisition et les 
opérations effectuées 
dans le cadre de l’en-
quête ont permis la 
saisie de 104 grammes 
de résine de canna-
bis, conditionnée sous 
forme de morceaux 
destinés, selon les élé-
ments de l’enquête, à 

la revente, ainsi que un 
comprimé psychotrope 
et une somme d’argent 
présumée provenir de 
cette activité illicite.
Après l’accomplisse-
ment des procédures 
légales en vigueur, le 

mis en cause a été pré-
senté devant le procu-
reur de la République 
près le tribunal d’An-
naba, pour une affaire 
de détention de stu-
péfiants à des fins de 
commercialisation.

Une femme a trouvé la mort,  mardi 
soir, après avoir été percutée par 

une voiture sur l’axe routier reliant 
le quartier de Bouhdid au quar-

tier du 5-Juillet, dans la commune 
d’Annaba.

Selon les services de la Protection 
civile, l’accident s’est produit vers 
19h54. Malgré l’intervention des 
secours, la victime est décédée sur 
place des suites de ses blessures.
Les circonstances exactes de cet 

accident doivent encore être déter-
minées par les services compétents, 
chargés de mener les constatations 

nécessaires.

déMolition d ’étaBles anarcHiQues À Sidi SaleM 

opération de réhabilitation du littoral

AnnaBa

 le tirage au sort du Hadj 2027 prévu 
samedi prochain dans les communes

AnnaBa

la police met fin aux activités présumées
 d’un trafiquant de drogue

AnnaBa

 une femme décède 
après avoir 
été percutée

 par une voiture
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L’épidémie d’Ebola a fait plus 
de 2 000 morts en RD Congo depuis mai

syrie 
 l’ex-président Bachar al-Assad condamné

 à la peine de mort par contumace

L’épidémie de maladie à 
virus Ebola, qui conti-
nue de progresser en 

RD Congo, a fait depuis le mois 
de mai 2 011 morts, pour 4 381 
cas confirmés, selon un dernier 
bilan publié par les autorités 
congolaises mardi 11 août.
L’épidémie d’Ebola qui continue 
de progresser rapidement en RD 
Congo a fait plus de 2 000 morts 
et se rapproche ainsi de celle de 
2018-2020, la plus meurtrière de 
l’histoire du pays.
La RD Congo a déclaré le 15 
mai, avec plusieurs semaines de 
retard, sa 17e épidémie d’Ebola, 
déjà considérée comme la plus 
importante de son histoire et 
susceptible de “devenir la plus 
grande jamais enregistrée dans 
le monde”, selon Sania Nishtar, 
directrice de l’Alliance du vac-
cin Gavi.
Le dernier bilan publié par les 
autorités sanitaires congolaises 
mardi fait état de 2 011 décès, 
sur 4 381 cas confirmés. Le cap 
des 1 000 décès avait été dépassé 
le 22 juillet.
La flambée la plus meurtrière 
connue par le pays avait fait 
près de 2 300 morts pour 3 500 
malades recensés entre 2018 et 
2020.
“Nous n’avons pas encore atteint 

le pic”
Partie de la province de l’Ituri 
(nord-est), l’épidémie actuelle 
s’est propagée à plusieurs pro-
vinces du nord-est et de l’est, 
notamment celle du Nord-Kivu, 
des régions où la présence de 
l’État est fragile et les infrastruc-
tures de santé largement dému-
nies.
Le taux de mortalité de cette 
flambée est estimé à 45,9 % par 
les autorités sanitaires congo-
laises.
“Nous n’avons pas encore atteint 
le pic”, a déclaré le ministre de 
la Santé congolais Samuel Ro-
ger Kamba dans une interview 
retransmise sur X par son minis-
tère mardi.
“Dans les trois mois qui 

viennent, on pense qu’on aura 
déjà maîtrisé la progression et 
qu’on va commencer à voir la 
diminution” du nombre de cas, 
a-t-il affirmé.
L’insécurité entretenue par des 
groupes armés et la défiance de 
la population compliquent la 
riposte dans les provinces affec-
tées par l’épidémie.
“Nous ne voyons que 30 % des 
personnes, tandis que 70 % des 
personnes meurent chez elles”, 
a assuré lundi 10 août Mohamed 
Yakub Janabi, directeur régional 
de l’OMS pour l’Afrique, lors 
d’une conférence de presse à 
Bunia, capitale de l’Ituri.
“C’est pour cela que cette épidé-
mie d’Ebola est différente”, a-t-il 
estimé.

Vaccin en essai
Les experts de l’OMS ont re-
commandé vendredi d’évaluer 
dans un essai clinique le vaccin 
Ervebo, seul vaccin homologué 
contre Ebola, faute de vaccin 
spécifique contre le variant Bun-
dibugyo qui sévit actuellement 
en RD Congo.
Le chef de l’OMS, Tedros Adha-
nom Ghebreyesus, a salué sur X 
des “bonnes nouvelles”.
Selon les experts de l’OMS, les 
nombreuses données déjà dispo-
nibles, notamment sur la sécurité 
du vaccin Ervebo, permettent 
d’envisager une évaluation di-
rectement en phase 3, une étape 
généralement menée à grande 
échelle auprès de milliers de per-
sonnes.
Des doses d’Ervebo provenant 
du stock mondial de vaccins 
contre Ebola, créé et financé 
par l’Alliance du vaccin Gavi, 
devraient être mises à disposi-
tion pour soutenir les essais cli-
niques, a indiqué l’organisation 
dans un communiqué publié 
après celui de l’OMS.
Ce stock mondial de l’Ervebo, 
qui est produit par le labora-
toire pharmaceutique américain 
Merck, compte environ 500 
000 doses, dont certaines sont 
conservées en permanence en 

RD Congo en raison de la fré-
quence des épidémies dans le 
pays, a détaillé Gavi.
Créée en 2000, l’organisation 
Gavi réunit des donateurs publics 
et privés afin d’aider les pays en 
développement à se procurer des 
vaccins à des prix abordables.
Le Canada a par ailleurs autorisé 
le géant pharmaceutique améri-
cain Moderna à lancer des essais 
cliniques pour son vaccin contre 
Bundibugyo.
Deux autres candidats sont éga-
lement en développement : le 
vaccin “rVSV Bundibugyo”, 
présenté par l’OMS comme “le 
plus prometteur” et développé 
par Hilleman Laboratories, et un 
vaccin de l’université d’Oxford, 
dont le premier volontaire a reçu 
une dose fin juillet.
Les États-Unis ont annoncé mer-
credi avoir alloué plus de 242 
millions de dollars supplémen-
taires pour lutter contre l’épidé-
mie d’Ebola en RD Congo.
Ebola, qui se transmet par 
contact avec les fluides corporels 
et provoque une fièvre hémorra-
gique, a tué plus de 15 000 per-
sonnes en Afrique au cours des 
50 dernières années.

Avec AFP

L’ex-président Bachar al-
Assad a été condamné 
mardi par un tribunal 

syrien à la peine de mort par 
contumace, pour “crimes de 
guerre” et “crimes contre l’hu-
manité” lors des treize années 
de la guerre civile déclenchée en 
2011.
Un tribunal syrien a condamné 
mardi 11 août le président déchu 
Bachar el-Assad, son frère Ma-
her et plusieurs autres ex-respon-
sables à la peine de mort, pour les 
crimes commis durant la guerre 
civile, dans de premiers juge-
ments à l’encontre de membres 
de l’ancien pouvoir. 
Les autorités de transition, qui 
ont renversé Bachar el-Assad 
en décembre 2024, au terme de 
13 ans d’une guerre civile meur-
trière, se sont engagées à ce que 
justice soit faite pour les crimes 
commis sous son pouvoir. Et en 
avril, la justice avait engagé des 
poursuites contre Bachar el-As-
sad et d’autres responsables.
ONG et gouvernements étrangers 
avaient alors insisté sur l’impor-
tance de la justice de transition 
pour assurer l’avenir du pays.

Devant un tribunal de Damas, le 
juge Fakhr al-Din al-Aryan a re-
connu Bachar el-Assad coupable 
de “crimes contre l’humanité et 
de crimes de guerre” dont les 
chefs d’”assassinat avec prémé-
ditation, meurtre intentionnel de 
plusieurs personnes, meurtre in-
tentionnel d’enfants de moins de 
15 ans (...), torture ayant entraîné 
la mort et privation de liberté”.  
“Il est donc condamné à mort”, 
a-t-il déclaré.
Le dirigeant déchu a été 
condamné par contumace après 
s’être enfui à Moscou en dé-
cembre 2024, avec une poignée 
de proches, alors que les forces 
dirigées par les islamistes se rap-
prochaient de Damas. 
Il a abandonné dans sa fuite hauts 
fonctionnaires et responsables 
de la sécurité, dont certains se 
seraient exilés à l’étranger ou 
auraient trouvé refuge dans le 
fief côtier de la minorité alaouite 
dont est issu son clan. 
La guerre civile syrienne a été 
déclenchée par la répression 
sanglante de manifestations pro-
démocratie, dans le sillage des 
“Printemps arabes”, vague de 

révoltes à travers la région. 
Plus d’un demi-million de per-
sonnes ont été tuées et des mil-
lions d’autres déplacées. Des 
dizaines de milliers de personnes 
ont disparu, dont beaucoup vic-
times des exactions généralisées 
dans les geôles du pouvoir. 
Plusieurs responsables militaires 
condamnés
Le tribunal a également 
condamné à mort par contumace 
plusieurs anciens responsables 
militaires et des forces de sécu-
rité, dont le frère de Bachar el-
Assad, Maher, qui dirigeait la 4e 
division d’élite de l’armée et a 
aussi fui le pays.
L’ancien ministre de la Défense 
Fahd al-Freij et Louay al-Ali, 
qui dirigeait les services de ren-
seignement militaire dans la pro-
vince de Deraa, berceau du sou-
lèvement en 2011, figurent parmi 
eux.
Ils ont été notamment reconnus 
coupables des chefs de “meurtre, 
torture ayant entraîné la mort 
et privation répétée de liberté”, 
également considérés comme 
des “crimes contre l’humanité” 
et des “crimes de guerre”.

Seul accusé à comparaître, Atef 
Najib, a aussi été condamné à 
mort pour “crimes contre l’hu-
manité” alors qu’il était chef de 
la sécurité politique à Deraa.
Le soulèvement syrien y a débuté 
en mars 2011, après l’arrestation 
de 15 étudiants accusés d’avoir 
écrit des slogans antigouverne-
mentaux sur les murs de la ville. 
Selon des habitants, ces étudiants 
auraient été torturés, ce qui a dé-
clenché une manifestation pour 
réclamer leur libération, qui s’est 
soldée par un bain de sang.
Les forces de sécurité ont répri-
mé par la force des manifesta-
tions pacifiques et tiré à balles 

réelles pour disperser des ras-
semblements organisés à plu-
sieurs endroits.
Atef Najib avait été démis de ses 
fonctions à la suite de la répres-
sion, alors que les manifestations 
s’étendaient à d’autres provinces.
Mais le juge Fakhr al-Din al-
Aryan a déclaré qu’il avait nié les 
accusations portées contre lui ne 
montrant “aucun remords”.
La chute de Bachar al-Assad, qui 
avait succédé à son père Hafez en 
2000, a mis fin à plus d’un demi-
siècle de règne sans partage de 
son clan familial.

Avec AFP
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En Colombie, une course contre la montre 
pour retrouver les survivants du séisme

Le typhon Dolphin touche terre en Chine 
où près de 99 000 personnes ont été déplacées

Le compte à rebours est 
lancé en Colombie pour 
retrouver les survivants 

du séisme le plus puissant de la 
dernière décennie dans le pays, 
qui a fait au moins 132 morts, 
570 blessés et détruit des di-
zaines de bâtiments.
Secouristes et volontaires en 
Colombie dégagent les dé-
combres mardi 11 août dans 
une course contre la montre 
pour retrouver des survivants 
du séisme le plus puissant de 
la dernière décennie, qui a fait 
jusqu’à présent 132 morts, 570 
blessés et détruit des dizaines 
de bâtiments.
“Le nombre de morts s’élève 
désormais à 132, dont 87 ont 
été recensés dans les capitales, 
et on dénombre plus de 570 
blessés”, a indiqué dans un 
communiqué Asocapitales, une 
organisation créée par les prin-
cipales villes de Colombie afin 
de coordonner leurs actions sur 
différents sujets.
Le précédent bilan faisait état 
de 111 morts et 87 blessés dans 
ce séisme d’une magnitude 
de 7,4 qui s’est produit lundi 
en début de matinée dans le 
département du Choco, région 
pauvre au bord du Pacifique.
Il a plongé dans la panique les 

principales villes de l’ouest 
du pays, avec des milliers de 
personnes dans les rues, ont 
constaté des journalistes de 
l’AFP. “Je suis sorti dans la rue 
en courant, sans rien, il y avait 
des centaines de personnes” 
dont certaines en train de prier, 
a témoigné Julian Peña, den-
tiste de Quibdo, la capitale du 
Choco (ouest).
À Cali (sud-ouest), l’une des 
villes les plus touchées, secou-
ristes professionnels et impro-
visés enlevaient les décombres 
à mains nues à la recherche de 
signes de vie.
Nelson Moreno est venu sau-
ver une amie coincée sous deux 
tours de cinq étages. Le père de 
son amie et le bébé de la jeune 
femme ont été retrouvés, bles-
sés mais vivants. “Maintenant, 
nous avons besoin de lampes de 
poche et de lunettes” à cause de 
la poussière, pour poursuivre 
les opérations de nuit, indique-
t-il, entouré de centaines de 
volontaires.
Ces sauveteurs forment des 
chaînes humaines pour évacuer 
les décombres du bâtiment, 
avec des pioches et des outils 
rudimentaires.
Le président Abelardo de la 
Espriella, en fonctions depuis 

seulement trois jours, a déclaré 
l’état d’urgence et s’est engagé 
à mener une opération de sau-
vetage coordonnée.
Selon Asocapitales, 86 bâti-
ments se sont effondrés et 
l’activité de sept aéroports a été 
suspendue en raison des dégâts 
liés au séisme.
Rien qu’à Cali, on compte 188 
disparus, a indiqué le président 
de la Espriella.
“Nous effectuons toutes les opé-
rations nécessaires pour sortir 
les gens vivants (...) Beaucoup 
de gens sont venus, avec de 
l’équipement, de la nourriture, 
pour aider les pompiers, pour 
aider les personnes”, a déclaré 
Andrés Felipe Mejía, un secou-
riste volontaire dans la ville.
47 répliques
Jusqu’à présent, 47 répliques 
avaient été enregistrées en fin 
d’après-midi, selon le service 
géologique colombien.
L’épicentre a été enregistré près 
de San José del Palmar, dans le 
Choco, département qui compte 
13 morts pour le moment.
Face à l’ampleur du séisme, 
les messages de solidarité ont 
afflué du monde entier. Plu-
sieurs pays latino-américains 
ainsi qu’Israël, l’Espagne et 
la France, ont fait part de leur 

soutien.
L’Union européenne a annoncé 
avoir mobilisé son service sa-
tellitaire Copernicus pour faci-
liter les opérations de secours.
Les États-Unis, alliés du nou-
veau gouvernement, ont offert 
une aide de 15,5 millions de 
dollars pour faire face à l’ur-
gence. La chanteuse Shakira 
a, pour sa part, envoyé dans 
un message sur X “toute (s)a 
force et tout (s)on amour à (s)
a patrie”.
Le football a également été 
touché. Les matches prévus 
cette semaine ont été reportés 
après le séisme, tout comme 
deux rencontres en Colombie 
pour les coupes Libertadores et 
Sudamericana.
Dans la capitale Bogota, des 

habitants, parfois encore en 
pyjama, ont brièvement éva-
cué leur immeuble lundi 
matin avant de regagner leur 
domicile, aucun dégât majeur 
n’ayant été signalé.
Le séisme a été ressenti 
jusqu’en Equateur, au Panama 
et au Venezuela, lui-même 
frappé le 24 juin par un double 
séisme de magnitude 7,2 et 7,5 
ayant fait plus de 6 000 morts.
Ces pays sont situés sur la cein-
ture de feu du Pacifique, zone 
de forte activité sismique et 
volcanique due aux mouve-
ments des plaques tectoniques, 
notamment la plaque de Na-
zca et la plaque Caraïbe qui 
plongent sous la plaque sud-
américaine.

Avec AFP

Le typhon Dolphin, qui 
a durement touché le 
Japon ces derniers jours, 

a frappé dimanche la ville de 
Yuhan dans la province de 
Zhejiang, dans l’est de la Chine. 
Par mesure de précaution, plus 
de 1 500 vols ont été annulés au 
départ des principaux aéroports 
du pays et de nombreuses 
évacuations ont eu lieu dans 
plusieurs “zones à risque”.
Une alerte de niveau maximal 
a été déclenchée. Le typhon 
Dolphin a touché terre dans 
l’est de la Chine, dimanche 
9 août, selon les autorités 
météorologiques du pays, où la 
tempête a entraîné l’annulation 
de plus de 1 500 vols et des 
évacuations.
La côte orientale densément 
peuplée de la Chine se préparait 
depuis plusieurs jours à l’arrivée 
de Dolphin, avec la suspension 
du travail et des services de 
transport dans certaines zones 
sur la trajectoire anticipée du 
typhon.
Le centre du typhon est passé 
sur le littoral près de la ville de 
Yuhuan, dans la province du 
Zhejiang, vers 17 h 30 locale (9 
h 30 GMT), a indiqué le Centre 

météorologique national dans 
un message publié en ligne. 
Au moment de l’impact, les 
vents maximum près du centre 
dépassaient les 150 kilomètres 
par heure, a précisé le CMN.
Près de 1 400 vols à destination 
et au départ des deux principaux 
aéroports de passagers de 
Shanghai ont été annulés 
dimanche, a rapporté la chaîne 
publique CCTV. L’aéroport de 
Hangzhou, dans la province 
voisine du Zhejiang, a annulé 
270 vols, selon la même source.
Le typhon a eu des conséquences 
jusqu’à Hong Kong, sur 
la côte sud de la Chine, où 
l’observatoire météorologique 
a enregistré une température 

record de 36,9 °C, causée par de 
l’air chaud poussé sur la ville.
Tandis que la tempête “se dirige 
vers les environs du Zhejiang 
et progresse à l’intérieur des 
terres”, l’air périphérique 
“continuera d’apporter un 
temps extrêmement chaud sur le 
territoire, à partir d’aujourd’hui 
et jusqu’à mardi”, a indiqué 
l’Observatoire de Hong Kong.
Avant d’atteindre la Chine, le 
typhon Dolphin a provoqué 
de fortes pluies et des vents 
violents dans la préfecture 
japonaise d’Okinawa. Sept 
personnes y ont été légèrement 
blessées, dont un homme plus 
que centenaire qui a été emporté 
par des rafales, est tombé au sol 

et s’est cogné la tête, selon le 
gouvernement de l’île.
Dimanche après-midi, 5 290 
foyers à Okinawa étaient 
privés d’électricité, d’après la 
compagnie régionale Okinawa 
Electric Power.
À Taïwan, des dizaines 
d’itinéraires de ferry ont été 
suspendus et plus de 180 vols 
annulés, alors que la tempête 
cause dimanche des pluies 
diluviennes et des vents violents 
dans le nord de l’île.
Des “pluies torrentielles” 
prévues
Le Centre météorologique 
national (NMC) de Chine a émis 
dimanche matin une alerte rouge 
au typhon – son niveau le plus 
élevé – prévoyant des “pluies 
torrentielles exceptionnelles” 
dans certaines zones du centre 
et de l’est du Zhejiang.
De fortes précipitations 
devraient également s’abattre 
sur Shanghai et sur certaines 
parties des provinces du Fujian, 
de l’Anhui et du Jiangsu 
jusqu’à lundi après-midi, a 
annoncé le NMC. Maintenant 
que le typhon Dolphin a touché 
terre, il devrait s’affaiblir en se 
dirigeant vers le nord-ouest.

Dans le Fujian, près de 99 000 
personnes ont été déplacées de 
“zones à risque” samedi soir, 
avant l’arrivée de la tempête, 
a rapporté l’agence de presse 
officielle Xinhua.
Plus de 200 lignes de ferry 
ont été suspendues dans le 
Zhejiang et le Fujian et les 
travaux sur les projets en mer 
ont été interrompus, tandis que 
474 navires de construction ont 
été rappelés au port vendredi 
matin, a ajouté Xinhua.
Certains services ferroviaires 
dans les zones concernées ont 
également été annulés dimanche 
pour garantir la sécurité des 
passagers, ont rapporté les 
médias d’État.
L’arrivée du typhon Dolphin en 
Chine survient deux semaines 
après que le typhon Noul a 
frappé la province méridionale 
du Guangdong. Il a été désigné 
par les autorités comme le plus 
puissant typhon à avoir touché 
la Chine cette année.
Trois personnes avaient été 
tuées et des centaines de 
maisons endommagées par ce 
typhon aux Philippines, avant 
qu’il n’atteigne la Chine.

Avec AFP
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Paul Pogba blessé à l’entrainement
 lors du stage de l’ASM en Angleterre

La MSN va-t-elle renaître ? Neymar pourrait 
rejoindre Messi et Suarez à Miami en 2027

suPercouPe d’ AFriQue 2026

L’USM Alger défiera Mamelodi 
Sundowns le 8 novembre à Pretoria

 premiers pas prometteurs pour Titraoui

Foot/Formation

25 candidats au 2e module 
de la Licence CAF A à Tipasa

La finale de la 
Supercoupe de 
la CAF 2026 

opposera l’USM Alger 
aux Sud-Africains de 
Mamelodi Sundowns le 
dimanche 8 novembre 
(14h00, heure algé-
rienne) au stade Loftus 
Versfeld de Pretoria, en 
Afrique du Sud, a an-
noncé la Confédération 
Africaine de Football 
(CAF).
Pour l’USM Alger, cette 
finale représente une op-
portunité de confirmer sa 
nouvelle dimension suite 

à son sacre en Coupe de 
la confédération après 
une double confronta-
tion face aux Egyptiens 
du Zamalek SC (rempor-
tée 8-7 aux tirs au but).
Grâce à ce parcours, le 
club algérois vient d’in-
tégrer le Top 5 du clas-
sement quinquennal de 
la CAF avec 52 points, 
délogeant précisément le 
Zamalek de la cinquième 
marche africaine.
La tâche s’annonce tou-
tefois immense face aux 
Mamelodi Sundowns, 
sacrés en Ligue des 

champions. La forma-
tion sud-africaine trône 
actuellement en tête du 
classement de la CAF 
avec 73 unités.
Les deux formations 
visent un deuxième 
sacre historique dans 
cette compétition.
Le règlement de la CAF 
stipule qu’en cas d’éga-
lité à la fin du temps 
réglementaire, les deux 
équipes se départage-
ront directement par une 
séance de tirs au but, 
sans disputer de prolon-
gations, rappelle-t-on.

Entré en jeu lors de la 
rencontre amicale 
face à Sunderland 

au stade Bollaert-Delelis, le 
milieu international algérien 
a offert un aperçu convain-
cant de son potentiel sous 
ses nouvelles couleurs.
Yacine Titraoui a officiel-
lement lancé son aventure 
lensoise. Samedi, lors du 
test amical opposant le RC 
Lens à la formation anglaise 
de Sunderland (0-2) dans 
le temple de Bollaert-Dele-
lis, le jeune milieu de ter-
rain algérien a disputé ses 
toutes premières minutes 
avec le club nordiste. Lancé 
à la 63ème minute en rem-
placement de Michaël Cui-
sance, le joueur de 23 ans 

a livré une prestation sédui-
sante, faisant étalage de son 
aisance technique et témoi-
gnant d’une adaptation déjà 
bien avancée au collectif 
lensois.
Engagé pour une durée de 
cinq saisons en faveur du 
club qualifié pour la presti-
gieuse Ligue des champions, 
le natif de M’sila franchit 
ainsi un cap majeur dans 
sa jeune carrière. Il arrive à 
Lens après une expérience 
réussie au Royal Charleroi 
SC (Belgique), où il s’était 
imposé comme un élément 
clé depuis l’été 2024 Pur 
produit de la réputée acadé-
mie du Paradou AC, Titraoui 
s’est révélé très tôt aux yeux 
du grand public.

Lancé dans le grand bain 
professionnel à seulement 
17 ans, il s’était rapide-
ment imposé comme le 
métronome du club algérois 
avant d’exporter son talent 
sur le continent européen. 
Cette progression linéaire 
lui a également ouvert les 
portes de la sélection natio-
nale. Le sélectionneur des 
Verts, Vladimir Petkovic, 
l’avait notamment retenu 
dans son groupe pour dis-
puter la Coupe du monde 
2026 en Amérique du Nord. 
Avec cette première appari-
tion sous le maillot lensois, 
Titraoui pose les fondations 
d’une saison qui s’annonce 
déterminante pour la suite 
de son parcours.

Et si Neymar songeait à 
Miami pour reformer la 

MSN en 2027 ?

Et si Neymar envisa-
geait de rejoindre 
Miami pour refor-

mer la MSN en 2027 ? En 
grande difficulté à Santos, 
où son contrat expire à la 
fin de l’année, le Brésilien 
pourrait se laisser séduire 
par les appels du pied de 
l’Inter Miami, qui travaille 
sur ce dossier à l’impact 
marketing considérable de-
puis l’an dernier.
L’idée de voir Messi, Sua-
rez et Neymar se retrouver 
sous le même maillot conti-
nue de faire rêver les nostal-
giques. Le média espagnol 
Marca estime d’ailleurs que 
cette destination pourrait 

constituer l’option la plus 
plausible pour l’ancien Bar-
celonais.
Trois lettres et un trio légen-
daire qui a marqué toute une 
génération : la MSN, for-
mée par Lionel Messi, Luis 
Suarez et Neymar. Plus de 
dix ans après leur sacre en 
Ligue des champions, rem-
porté avec le FC Barcelone 
en 2015, le mythique trident 
offensif pourrait-il renaître ?
C’est en tout cas le scénario 
rêvé en Espagne, notamment 
du côté de Marca, qui voit 
dans la situation actuelle de 
Neymar un contexte favo-
rable aux retrouvailles entre 
les trois stars. À 34 ans, le 
Brésilien se trouve au cré-
puscule de sa carrière et 
son avenir suscite de nom-
breuses interrogations, alors 

que son contrat avec Santos 
expire le 31 décembre 2026.

Le divorce semble presque 
consommé avec Santos

La dernière scène survenue 
au centre d’entraînement de 
Santos, fin juillet, après le 
match nul 2-2 contre Cha-
pecoense, est venue illustrer 
les tensions grandissantes 
entre Neymar et sa direc-
tion. De quoi alimenter les 
spéculations autour d’une 
possible fin d’aventure avec 
son club formateur.
Arrivé en retard au centre 
d’entraînement, puis reparti 
seul et sans autorisation, 
Neymar n’aurait même 
pas participé aux séances 
prévues ce jour-là avec le 
reste du groupe. Une atti-
tude qui n’a, semble-t-il, 
pas été sanctionnée, alors 
même que Santos lutte ac-
tuellement pour son main-
tien, avec une 14e place au 
classement et seulement un 
point d’avance sur le pre-
mier relégable.
Ses blessures à répétition, 
sa vive colère malgré la vic-
toire contre Remo en Coupe 
du Brésil, ou encore l’atten-
tion qu’il continue d’accor-
der aux provocations dont 

il est régulièrement la cible 
après ses buts alimentent, 
chez certains observateurs, 
l’impression d’une fin de 
cycle pour l’idole du foot-
ball brésilien.

Un avenir encore incertain

Après avoir officiellement 
mis un terme à sa carrière 
internationale, en larmes, à 
la suite de l’élimination de 
la Seleçao en huitièmes de 
finale de la Coupe du monde 
2026 face à la Norvège, 
Neymar entretient égale-
ment le flou concernant la 
suite de sa carrière en club.
Alors que son père a assuré 
à l’AFP, la semaine der-
nière, que son fils allait « 
continuer à jouer au foot-
ball », Neymar préfère, lui, 
prendre le temps de la ré-
flexion.
« Quand mon contrat se ter-
minera, je réfléchirai à l’idée 
de rester à Santos, de partir 
ou d’arrêter de jouer. Je ne 
sais vraiment pas ce que je 
vais faire », avait-il déclaré 
à la sortie d’une vente aux 
enchères caritative qu’il 
organisait lui-même à São 
Paulo.

Miami, une porte de sortie 
aux enjeux marketing 

considérables

Dernier membre du my-
thique trio de la MSN à 
ne pas avoir rejoint l’Inter 
Miami, Neymar a pourtant 
déjà été associé au club flo-
ridien.
L’hypothèse d’une nouvelle 
aventure à l’étranger pour-
rait séduire le Brésilien, 
qui n’a jamais totalement 
fermé la porte à un retour en 
Europe ou à une expérience 
dans un autre championnat. 
Mais au-delà du terrain, une 
arrivée à Miami présenterait 
également un intérêt com-
mercial majeur.
Retrouver Lionel Messi et 
Luis Suarez, avec lesquels 
il a formé l’un des trios of-
fensifs les plus marquants 
de l’histoire du football, 
offrirait à l’Inter Miami une 
puissance médiatique et 
marketing exceptionnelle.
À l’heure actuelle, rien ne 
permet toutefois d’affir-
mer que Neymar rejoindra 
la Floride. Son avenir reste 
ouvert et les prochains mois 
pourraient être décisifs pour 
savoir si le rêve d’une nou-
velle MSN peut réellement 
devenir une réalité en 2027.

Nouveau coup dur 
pour Paul Pogba. Le 
milieu de terrain de 

l’AS Monaco a été touché à 
la cuisse gauche ce mardi, lors 
d’un entraînement collectif. Il 
a dû quitter la pelouse, aidé 
par plusieurs membres du staff 
monégasque.
Actuellement en stage en An-
gleterre avec l’ASM, pour une 
semaine, à St. George’s Park, 
Pogba venait tout juste de re-
trouver le groupe après avoir 
été gêné au genou droit.

Après le genou droit, la 
cuisse gauche

Selon Nice-Matin, le milieu 
monégasque aurait poussé un 
cri avant de s’écrouler au cours 
d’un exercice avec ballon, lors 
d’une petite opposition. Il au-
rait ensuite quitté la pelouse 

avec un important strap à la 
cuisse. Filipe Luis, le nouvel 
entraîneur de Monaco, ainsi 
que plusieurs de ses coéqui-
piers seraient venus lui appor-
ter leur soutien.
Cette nouvelle blessure inter-
vient alors que Pogba n’a dis-
puté que 45 minutes depuis le 
début de la préparation esti-
vale. C’était lors du premier 
match amical de l’ASM face à 
Saint-Priest, remporté par Mo-
naco (5-2). Le Français avait 
disputé la seconde période 
avec le brassard de capitaine.
Depuis, il a manqué les ren-
contres face au Sporting, au 
Cercle Bruges, à Getafe et à 
Liverpool, en raison de sa gêne 
au genou droit. Pogba avait 
toutefois réussi à reprendre les 
entraînements collectifs depuis 
plusieurs jours.

Une préparation estivale déjà 
perturbée

Arrivé à Monaco lors du der-
nier mercato estival, après 
une longue période d’absence 
consécutive à sa suspension 
pour dopage et à son départ de 
la Juventus, Paul Pogba a été 
régulièrement perturbé par des 
problèmes physiques.
La saison dernière, le milieu 
de terrain n’avait effectué que 
six apparitions sous le maillot 
monégasque, pour seulement 
115 minutes disputées.
Après la rencontre face à Li-
verpool, Filipe Luis avait évo-
qué le rôle qu’il espérait voir 
jouer Pogba cette saison : « 
C’est un joueur avec beaucoup 
d’expérience. Il a une carrière 
immense et tout le monde veut 
apprendre d’un joueur comme 
lui. Et bien sûr, c’est bien pour 

les jeunes d’avoir quelqu’un 
comme lui. »
De son côté, Thiago Scuro, 
le directeur général de l’AS 
Monaco, avait laissé la porte 
ouverte à un éventuel départ 
de Paul Pogba. L’avenir du 
champion du monde 2018 de-
vait notamment dépendre de 

sa préparation estivale et des 
choix de Filipe Luis.
Cette nouvelle blessure à la 
cuisse gauche pourrait donc 
venir compliquer davantage 
la préparation de Pogba, alors 
que le Français espérait retrou-
ver progressivement son meil-
leur niveau avec l’AS Monaco.

Vingt-cinq (25) 
candidats pren-
dront part au 

deuxième module de 
la Licence CAF A (4e 
groupe), prévu du 16 
au 20 août au Centre de 
regroupement et de pré-
paration de l’élite spor-
tive de Fouka (Tipasa) , 
indique un communiqué 

de la Direction technique 
nationale (DTN), publié 
sur le site officiel de la 
Fédération algérienne de 
football (FAF). 
Cette session est enca-
drée par une équipe de 
formateurs fédéraux, en 
collaboration avec des 
instructeurs accrédités 
par la Confédération 

Africaine de Football 
(CAF).
e programme de ce deu-
xième module porte no-
tamment sur les thèmes 
suivants : connaissance 
de soi, principes de jeu, 
animation offensive, 
l’animation défensive, 
les qualités physiques et 
les systèmes de jeu.
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Windows 11 : Microsoft va retirer cette option de 
connexion que vous n’utilisiez jamais

Coup de frein pour la Chine ? La fusée Longue Marche 
7A se disloque en vol, les images sont impressionnantes

Depuis la mise à jour 
KB5101650, Windows 11 ne 
permet plus de créer un mot 

de passe image lors de la 
configuration d’un compte. 
Les personnes qui en pos-
sèdent déjà un conservent 

cette méthode de connexion, 
mais ne pourront plus la 

réactiver une fois supprimée.

Apparu avec Windows 
8 en 2012, le mot de 
passe image permet-

tait de déverrouiller un ordi-
nateur en traçant une combi-
naison de gestes sur une photo 
personnelle, plutôt qu’en sai-
sissant des caractères. Micro-
soft confirme la fin de cette 
option pour toute nouvelle 
configuration, au profit des 
méthodes d’authentification 
proposées par Windows Hello.

Une suppression discrète 
pour pousser Windows Hello

Le principe du mot de passe 
image reposait sur une photo 
choisie par l’utilisateur, sur 
laquelle il fallait tracer, dans 
un ordre précis et aux bons 
emplacements, une combinai-
son de cercles, de traits et de 
tapotements. Cette méthode 
se voulait une alternative à la 
saisie d’un mot de passe clas-
sique. Microsoft ne détaille 
pas les raisons précises de 
son retrait, mais évoque le 
renforcement de la sécurité 
dans ses notes de version. Une 
image fixe reste plus simple à 
contourner qu’une empreinte 
digitale ou un visage. Une 
combinaison de gestes peut 
être devinée ou observée plus 
facilement qu’un mot de passe 
complexe.
Le changement concerne les 
builds 26100.8875 (version 
24H2) et 26200.8875 (version 

25H2), diffusées avec la mise 
à jour de sécurité KB5101650 
du 14 juillet 2026. La men-
tion consacrée au mot de 
passe image n’a toutefois été 
ajoutée au journal des modifi-
cations que le 5 août dernier. 
Concrètement, les personnes 
qui utilisent déjà cette mé-
thode ne sont pas concernées 
: elle continue de fonction-
ner normalement à chaque 
connexion. En revanche, l’op-
tion disparaît définitivement 
de l’écran des paramètres 
pour toute nouvelle installa-
tion, ainsi que pour quiconque 
la retire ou la désactive par la 
suite.
Microsoft continue donc de 
pousser les utilisateurs vers 
Windows Hello, que ce soit 
via un code PIN, la reconnais-
sance faciale ou l’empreinte 
digitale. En novembre 2025, 

Windows 11 avait commencé 
à intégrer directement les ges-
tionnaires de mots de passe 
tiers dans Windows Hello, 
afin de centraliser l’authen-
tification autour d’un facteur 
biométrique ou local plutôt 
que d’une combinaison saisie 
ou dessinée.
Pour les personnes qui uti-
lisent encore un mot de passe 

image, aucune action n’est 
requise dans l’immédiat. L’au-
thentification reste fonction-
nelle tant que l’option n’est 
pas retirée manuellement. 
Ceux qui envisagent de réi-
nitialiser leur PC ou de créer 
un nouveau compte devront 
en revanche se tourner vers 
l’une des options proposées 
par Windows Hello.

Moins de 90 secondes après 
son décollage, une fusée 
chinoise s’est désintégrée 
en plein ciel, emportant 
avec elle un satellite de 

communication flambant 
neuf. Un accident rare qui 
vient ternir le calendrier 

record (et potentiellement 
historique) que la Chine 

s’était fixé pour 2026.

Mise en service en 
mars 2020, la 
Longue Marche 

7A est un lanceur chinois 
de classe moyenne, haut de 
60 mètres, propulsé au kéro-
sène et à l’oxygène liquide. 
Sa spécialité : placer de 
lourdes charges vers l’orbite 
de transfert géostationnaire, 
à plusieurs dizaines de mil-
liers de kilomètres d’alti-
tude. Un créneau qui en fait 
le cheval de bataille de la 
Chine pour l’envoi de ses 
satellites de communication 
les plus stratégiques. Et elle 
vient de subir une anomalie 
majeure, rapporte Reuters.

Une anomalie lors de Max-Q

Ce lundi 10 août, vers 20h 
heure locale, la fusée a dé-
collé du site de lancement de 
Wenchang, sur l’île de Hai-
nan dans le sud de la Chine. 
À son bord, se trouvait un 
satellite de télécommunica-
tions ChinaSat-4B, estimé 
à plus de 148 millions de 
dollars. Mais le vol a tourné 
court.
Alors que la fusée traver-
sait la zone dite de Max-

Q, c’est-à-dire le moment 
où elle subit la plus forte 
pression aérodynamique 
de toute la trajectoire, elle 
s’est littéralement dislo-
quée. Des vidéos partagées 
par des témoins près du site 
montrent une boule de feu 
entourée d’un épais nuage 
de fumée noire. Des images 
infrarouges, elles, semblent 
montrer le lanceur se rompre 
au niveau de sa partie supé-
rieure, juste avant sa des-
truction complète.

La fusée et son satellite ont 
ainsi été perdus au-dessus 
de la mer de Chine méridio-
nale. La cause exacte reste, 
pour l’instant, en cours 
d’investigation. Depuis son 
unique précédent échec, 
lors de son vol inaugural, 
la Longue Marche 7A a 
enchaîné plus d’une dizaine 
de missions réussies, et ce 
lancement devait justement 
établir un record de rapidité. 
Car à peine 12 jours se sont 
écoulés depuis la mission 
précédente, la rotation la 
plus courte jamais réalisée 
pour un lanceur chinois de 
nouvelle génération.

Des conséquences déjà 
concrètes

La Chine préfère jouer la 
prudence. Le lancement de 
la fusée Zhuque-3, dévelop-
pée par l’entreprise privée 
LandSpace a ainsi été re-
porté. Elle devait tenter une 
récupération inédite de son 
premier étage après un pre-
mier échec il y a quelques 

mois.
Mais ce n’est pas la mis-
sion la plus critique. Car le 
24 août, l’Empire du Milieu 
prévoit de lancer Chang’e-7 
vers le pôle Sud de la Lune à 
bord d’une Longue Marche 
5. Or, les propulseurs d’ap-
point de cette dernière uti-
lisent des moteurs de la 
même famille YF-100 que 
ceux de la Longue Marche 
7A. Si l’enquête conclut à 
un problème lié à ce mo-
teur, le calendrier lunaire 
du pays, en course face aux 
États-Unis, pourrait donc 
être affecté.
Si les experts se montrent 
pour l’heure rassurants, 
c’est tout le calendrier ambi-
tieux de 2026 de la Chine 
qui pourrait être ralenti. Elle 
vise environ 140 lancements 
cette année, contre 93 en 
2025. Le tout sans aucune 
fusée réutilisable. Du moins, 
pour le moment.



Préservation du patrimoine et accompagnement 
des jeunes talents

Soirèe andalouse avec l’artiste 
djamel Hamoudi le 13 aout 2026
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Des fondations et des 
associations cultu-
relles s’investissent 

dans la préservation d patri-
moine algérien et  l’accom-
pagnement des jeunes talents. 
Espaces de préservation de 
l’identité et du patrimoine 
national, les associations et 
fondations culturelles mènent 
un travail de fond pour sau-
vegarder l’héritage des 
grandes figures artistiques et 
littéraires. Les initiatives des 
associations «El Djahidhia», 
«El Hachemi Guerouabi» 
et de la «Fondation Cheikh 
Abdelkrim Dali» dessinent 
un engagement profond pour 
le devoir de mémoire et une 
volonté farouche de trans-
mettre ce legs. Si celles-ci 
déploient des efforts considé-
rables pour professionnaliser 
et encadrer la relève à travers 
des concours, des publica-
tions et des formations, elles 
se rejoignent aussi sur la né-
cessité de voir le soutien des 
pouvoirs publics se muer en 
un accompagnement pérenne 
et structurel, capable de ga-
rantir la continuité de leurs 
missions.
«El Djahidhia»: 16e anni-
versaire de la disparition 
du fondateur
Sur le front de la littérature et 
du débat d’idées, «El Djahid-
hia» organise, jeudi prochain, 
une journée pour commémo-
rer le 16e anniversaire de la 
disparition de son fondateur, 
l’éminent romancier Tahar 
Ouettar. Cet événement, qui 
prévoit des témoignages et 
des lectures critiques, s’ins-
crit dans la fidélité à la mé-
moire d’un homme ayant 
bâti un projet culturel pro-
fondément enraciné dans la 
conscience nationale. Afin 

de perpétuer ses valeurs litté-
raires et humaines, l’associa-
tion multiplie les rééditions 
de ses textes et les rencontres 
périodiques.
Plus, elle s’investit pleine-
ment dans l’accompagne-
ment des jeunes plumes via le 
prix Moufdi Zakaria et la re-
vue «Al Tabyin», offrant aux 
talents émergents des espaces 
de publication, d’orientation 
et de critique. Néanmoins, 
l’association a longtemps 
souffert d’un manque de res-
sources financières, comp-
tant exclusivement sur le 
bénévolat de ses membres. 
Son président, Abdelhamif 
Sahraoui, souligne toutefois 
une récente évolution: «Cette 
année, et grâce à une atten-
tion particulière du ministère 
de la Culture, l’association a 
obtenu un soutien financier 
alloué au Prix Tahar Ouettar 
du roman. C’est une étape 
positive qui mérite d’être 
saluée», avant de formuler 
l’espoir de voir ce soutien se 
transformer en une politique 
culturelle durable qui garan-
tira la continuité de l’activité 
des associations littéraires 
et s’élargira pour inclure le 
reste de nos initiatives restées 
sans aide matérielle depuis 
des années.
Fort de cet élan, il annonce 
que l’association compte 
«lancer une série de sémi-
naires internationaux pour 
faire connaître la littérature 
algérienne et préparer des 
archives numériques pour 
nos œuvres et les productions 
de nos membres, tout en ex-
ploitant les plateformes mo-
dernes pour garantir l’accès 
de cette littérature à un public 
plus large», dit-il.
20e anniversaire de la mort 

de Guerouabi
L’association «El Hachemi 
Guerouabi» s’inscrit dans 
une démarche similaire. 
Ayant célébré, en juillet der-
nier, le 20e anniversaire de la 
disparition du maître incon-
testé du chaâbi, l’association, 
fondée en 2012, s’est impo-
sée comme un tremplin sur 
la scène musicale. À travers 
l’organisation annuelle du 
Grand Prix El Hachemi Gue-
rouabi depuis 2014, elle met 
en lumière des voix promet-
teuses dotées d’une excel-
lente connaissance du réper-
toire et d’un grand respect de 
l’authenticité.
Sa présidente, Chahira 
Guerouabi, rappelle: «Ce 
concours est une manière 
pour nous de promouvoir 
les jeunes talents, de leur of-
frir un espace d’expression 
et d’apprentissage, parce 
qu’ils se produisent dans 
un cadre professionnel avec 
un orchestre expérimenté». 
L’association a même créé 
son propre orchestre com-
posé d’anciens lauréats pour 
les accompagner durable-
ment. Concernant le soutien 
des pouvoirs publics, l’asso-
ciation se dit reconnaissante 
de l’accompagnement insti-
tutionnel accordé au Grand 
Prix, organisé sous l’égide du 
ministre-wali d’Alger, avec 
la contribution des ministères 
de la Culture et des Arts, et de 
la Jeunesse.
Toutefois, notre interlocu-
trice dresse un constat lucide: 
«Ce soutien est important, 
car la préservation du patri-
moine musical nécessite des 
moyens, des espaces et une 
continuité dans l’action, mais 
je pense qu’il faut consi-
dérer cette question dans 

une perspective plus large». 
«Notre souhait n’est pas de 
multiplier les manifestations 
mais de contribuer à ins-
crire le travail de sauvegarde 
et de transmission dans la 
durée. C’est un chantier qui 
demande la mobilisation de 
plusieurs acteurs».
Engagements de la fonda-
tion Abdelkrim Dali
Ce souci de la sauvegarde, 
de l’archivage et de la péren-
nisation trouve un écho au 
sein de la «Fondation Cheikh 
Abdelkrim Dali», dédié à la 
préservation de la musique 
classique algérienne et anda-
louse. Créée le 20 mai 2008, 
à l’initiative de la famille et 
des disciples du grand maître, 
elle a su évoluer d’une struc-
ture de commémoration vers 
un acteur culturel de premier 
plan, organisant des master-
class, des colloques et insti-
tuant le prestigieux Prix Ab-
delkrim Dali. Sa présidente, 
Wahiba Dali, rappelle les 
origines de cet engagement: 
«L’idée de créer la Fondation 
a germé du devoir de mé-
moire et de transmission. Le 
Cheikh n’est pas seulement 
un grand maître. C’est une 
école à lui seul».
S’agissant des jeunes talents, 
la Fondation déploie des 
mécanismes d’accompagne-

ment allant de l’enregistre-
ment de CD à l’encadrement 
par des maîtres, car l’objec-
tif est de «faire émerger une 
relève». Pour Wahiba Dali, 
le nerf de la guerre demeure 
la préservation matérielle de 
ce patrimoine immatériel: 
«L’archivage est le cœur de 
notre combat. Sans archives, 
pas de transmission». Si elle 
salue les efforts des autori-
tés de tutelle, notamment le 
ministère de la Culture et des 
Arts qui a accompagné des 
projets de numérisation, elle 
lance un appel pressant pour 
«un soutien plus structuré et 
pérenne, avec des moyens 
pour un centre d’archives dé-
dié à la musique andalouse».
Pour relever ce défi, la Fon-
dation porte de vastes pro-
jets, dont l’édition de nou-
velles partitions de noubas, 
le développement de rési-
dences artistiques et, surtout, 
un immense projet de restau-
ration des archives sonores 
inédites du Cheikh, mené en 
collaboration avec l’ONDA, 
l’ENTV, l’ENRS, l’Institut 
supérieur de la musique et le 
ministère. «L’objectif final 
est que dans 50 ans, un jeune 
puisse apprendre la musique 
andalouse directement à la 
source du Cheikh», conclut-
elle.

V enez vivre une 
soirée authentique 
de musique ara-

bo-andalouse avec l’ar-
tiste جمال  Djamel  حمودي 
Hamoudi.
Ce concert artistique dans 
le pur style andalou (الطابع 

 vous invite à un (الأندلسي
voyage musical raffiné, 
porté par la richesse des 
nûbas, des melodies tradi-
tionnelles et l’interpréta-
tion expressive de l’artiste.
Date et horaire : Jeudi 13 
août 2026 à 21 h 30

Lieu : Complexe Culturel 
Municipal de Felissi – Es-
pace Nadi El Atik (Felissi, 
Alger)
Une soirée élégante et pa-
trimoniale, idéale pour les 
amoureux de la musique 
andalouse algérienne.



À La Mecque, un musée expose 
un manuscrit coranique 

du XVIIIe siècle

Le Musée du Saint Coran, situé dans le quartier culturel de 
Hira à La Mecque, présente un manuscrit du Saint Coran 
datant du XVIIIe siècle, a rapporté dimanche l’Agence de 
presse saoudienne.
Le manuscrit témoigne du soin méticuleux apporté à l’écriture 
et à la décoration du Saint Coran, mettant en valeur la beauté 
et la précision de la calligraphie et de l’ornementation 
islamiques de cette époque.
Écrit à l’encre noire, le manuscrit combine les caractéristiques 
de plusieurs écoles de calligraphie islamique, démontrant la 
maîtrise du scribe dans l’application de leurs traits distinctifs.
La précision des signes diacritiques et de la notation des 
voyelles témoigne de l’attention accordée à l’exactitude dans 
la transcription manuscrite du Coran. Des motifs floraux 
et des ornements complexes décorent ses premières pages, 
mettant en lumière les traditions artistiques des manuscrits 
coraniques.
Le manuscrit offre aux visiteurs un aperçu de l’histoire des 
Corans manuscrits, de l’évolution de la calligraphie arabe 
ainsi que des techniques de décoration et de dorure utilisées 
dans la production des manuscrits coraniques à différentes 
périodes historiques. 

« or-Kes-tra » de Hamza Bouchnak

Quand le dialogue des instruments embrase 
la scène de Boukornine

Najat Aâtabou électrise la scène 
du Festival de Hammamet

Mercredi 12 Août 2026

17CultureSeybouse Times

Le Théâtre de plein air de 
Hammam-Lif a vibré 
au rythme d’une soi-

rée singulière. Dans le cadre 
de la 44e édition du Festival 
international de Boukornine, 
organisée sous l’égide du mi-
nistère des Affaires culturelles 
et dirigée par Mme Ikbal 
Hamzaoui, Hamza Bouch-
nak a présenté sa nouvelle 
création, « Or-Kes-Tra », un 
spectacle musical porté par la 
force du collectif et la richesse 
des rencontres
artistiques.
Le spectacle s’est ouvert sur 
un fascinant dialogue entre 
les instruments, révélant 
d’emblée la virtuosité des 
musiciens, leur parfaite maî-
trise technique et la direction 
artistique inspirée de Hamza 
Bouchnak. Entre les envolées 

saisissantes de la trompette, la 
puissance expressive du
violon et les accords envoû-
tants de la guitare, le public a 
découvert une fresque musi-
cale d’une rare intensité.Bien 
plus qu’une simple recherche 
d’harmonie, cette ouverture, 
vibrante et généreuse, a don-
né le ton d’une soirée placée 
sous le signe de la créativité, 

de l’émotion et du partage. 
Chaque instrument semblait 
prendre la parole, répondre 
aux autres et participer à la 
construction d’un langage 
musical commun.
Avec « Or-Kes-Tra », Hamza 
Bouchnak propose une créa-
tion puisant son inspiration 
dans l’univers de « Ragouj 
», tout en l’orientant vers une 

expérience artistique nou-
velle, fondée sur la participa-
tion collective.Chaque artiste 
y apporte sa sensibilité, sa 
couleur et son énergie, tandis 
que Hamza Bouchnak assure 
la cohérence et la direction de 
l’ensemble, notamment sur le 
plan instrumental.
À ses côtés, Mahmoud Saïdi 
a séduit le public par sa pré-
sence scénique et la profon-
deur de sa voix, tandis qu’Is-
sam Absy a électrisé la scène 
à chacune de ses apparitions. 
Une remarquable compli-
cité s’est installée entre les 
artistes, transformant progres-
sivement le spectacle en une 
grande célébration musicale 
partagée. Le public de Bou-
kornine s’est laissé empor-
ter dès les premières notes. 
Tantôt ému, tantôt entraîné 

par l’énergie des rythmes, 
il a suivi le spectacle avec 
enthousiasme et curiosité, sa-
luant chaleureusement chaque 
performance. Une complicité 
rare s’est alors créée entre des 
artistes manifestement heu-
reux de jouer ensemble et des 
gradins savourant pleinement 
chaque instant.
Avec « Or-Kes-Tra », Hamza 
Bouchnak confirme sa place 
parmi les artistes qui osent ex-
plorer, expérimenter et renou-
veler les formes musicales. 
Une soirée à part dans cette 
44e édition du Festival Inter-
national de Boukornine, qui a 
offert au public l’une des plus 
belles promesses d’un festival 
: le plaisir de la découverte et 
la possibilité de vivre la mu-
sique autrement.

La chanteuse marocaine a 
enflammé la scène du festival 
d’Hammamet et a offert au 
public un spectacle rythmé par 
ses titres emblématiques, repris 
en chœur par les festivaliers 
venus nombreux.. Grande star 
de la chanson populaire châabi 
marocaine, elle a  chanté ainsi 
tour à tour en arabe et amazigh 
(zayan), les thèmes de l’infidé-

lité, de l’inégalité et du men-
songe. Femmes trompées, ja-
louses, jamais soumises, telles 
sont celles qui peuplent l’uni-
vers des chansons écrites par 
Najat Aâtabou. Des maux qui 
traversent toutes les sociétés 
du monde, spécialement arabo-
musulmanes. Ravie d’être de 
retour en Tunisie, un lien affec-
tueux avec son audimat est ins-

tallée au moment même où elle 
frôle la scène.
Devant un public nombreux , 
la chanteuse marocaine a inter-
prété plusieurs de ses grands 
succès dans une ambiance fes-
tive marquée par une forte 
interaction avec les spectateurs 
dont « Kedhba Bayna » « Baa-
dou Leeh », Hadouk Haa » ou 
encore « Maa Raachek lih ».
Fidèle à son style mêlant pop 
marocaine et influences orien-
tales, la chanteuse a offert plu-
sieurs moments forts au public. 
Une des chansons les plus em-
blématiques et attendues de sa 
soirée, est « J’en ai marre ». Elle 
termine sur un air patriotique 
avec « Viva Moroco », avec un 
autre morceau dédié aux Tuni-
siens. À l’issue de sa prestation, 
Najat Atabou a exprimé sa joie 
de retrouver ses fans et de par-
tager ces moments avec eux. 
La chanteuse a salué l’accueil 
du public tunisien, soulignant 
le lien particulier qu’elle entre-
tient avec ses admirateurs.
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Ketchup oublié, 
moutarde entamée, 
mayonnaise maison 

: la porte du frigo concentre 
bien des risques invisibles. 
Entre 4 jours et 1 an de durée 
de conservation, ce guide 
détaille jusqu’où garder 
vos condiments ouverts 
au frigo sans imprudence.
La porte du réfrigérateur 
ressemble souvent à un 
cimetière de bouteilles à moitié 
pleines : ketchup, moutarde, 
sauces salade, mayonnaise… 
On les oublie, en se disant que 
le sel, le sucre ou le vinaigre 
vont tout garder intact. 
Pourtant, même les condiments 
ouverts au frigo finissent par 
devenir risqués pour la santé.
La durée de conservation 
des condiments ouverts au 
réfrigérateur varie de quelques 
jours à plus d’un an, à condition 
de respecter une température 
de 4 °C maximum et une 
bonne hygiène. Le référentiel 
américain FoodKeeper, piloté 
par le site public FoodSafety.
gov, indique par exemple que 

la mayonnaise du commerce 
se garde environ 2 mois au 
frais, le ketchup 6 mois et la 
moutarde jusqu’à 1 an. Mais 
certains produits très courants, 
comme les olives ou la sauce 
tomate en bocal, doivent être 
consommés bien plus vite, 
ce qui surprend souvent.
Durée de conservation des 
condiments ouverts au 
frigo : les grands repères
Avant de regarder les dates, 
quatre réflexes changent tout : 

noter la date d’ouverture sur le 
pot, vérifier que le frigo reste 
à 4 °C ou moins (un simple 
thermomètre suffit), utiliser des 
cuillères propres pour éviter 
les contaminations, et jeter 
un condiment resté plus de 2 
heures à température ambiante, 
ou plus d’1 heure en plein été. 
La FDA, le service de sécurité 
alimentaire du département 
américain de l’Agriculture 
(FSIS) et les CDC rappellent 
cette «règle des 2 heures», car 

des bactéries comme Listeria 
monocytogenes peuvent se 
multiplier même au froid.
D’après la base FoodKeeper 
relayée par le département 
de la santé du Wyoming, 
on obtient les durées 
indicatives suivantes après 
ouverture, au réfrigérateur :
-Mayonnaise du commerce 
: environ 2 mois
-Ketchup, sauce cocktail, 
sauces type chili : environ 6 mois
-Moutarde : jusqu’à 1 an
-Sauce barbecue en 
bouteille : autour de 4 mois
-Olives en saumure : 2 semaines
-Cornichons et pickles : 1 à 3 mois
-Sauces salade en 
bouteille : 1 à 3 mois
-Salsa en pot : 1 mois
-Sauce tomate type «spaghetti» 
en bocal : 4 jours seulement
Ces durées correspondent 
d’abord à une bonne qualité 
gustative ; côté sécurité, 
le respect de la chaîne 
du froid et des règles 
d’hygiène reste décisif.
Mayonnaise maison, sauces 
fraîches : les cas les plus risqués

Les condiments faits maison 
n’ont ni conservateurs 
ni procédés industriels. 
L’association de 
consommateurs UFC‑Que 
Choisir souligne que la 
mayonnaise maison ou de 
traiteur à base d’œufs crus 
doit être consommée dans 
les 24 heures et conservée en 
permanence au réfrigérateur. 
Ce type de préparation se 
range dans la zone la plus 
froide, jamais dans la porte.
Beaucoup de sauces «fraîches» 
suivent la même logique 
: pesto maison, tapenade, 
houmous, sauces aux herbes, 
mélanges à base de yaourt ou 
de crème. L’eau, le végétal et 
la manipulation répétée les 
rendent plus fragiles qu’un 
ketchup acide et très sucré. 
Une règle prudente consiste 
à ne pas dépasser 3 à 4 jours 
pour ces préparations faites à la 
maison, une semaine au mieux, 
en surveillant l’aspect et 
l’odeur. Pour les produits frais 
du commerce, la date limite de 
consommation (DLC) fait foi.

condiments ouverts au frigo  
Combien de temps peut-on les garder sans risque ?

En consultation, de plus en 
plus de patients affirment 
grossir sans manger plus, 

au grand dam des nutritionnistes. 
L’un d’eux, interrogé par Top 
Santé en 2025, dévoile ce 
qui fait vraiment grimper la 
balance sans excès visibles.
La phrase revient en consultation 
encore et encore : «Je grossis, 
pourtant je ne mange presque 
rien.» Un nutritionniste interrogé 
par Top Santé rappelle d’emblée 
une chose simple : on ne peut 
pas grossir sans manger, c’est-
à-dire fabriquer de la graisse 
corporelle à partir de rien. Si la 
balance grimpe, il y a toujours 
une explication, mais elle ne 
correspond pas forcément à 
l’image que l’on s’en fait.
Entre eau, glycogène, contenu 
digestif, baisse des dépenses et 
parfois maladie, la prise de poids 
«sans raison» cache souvent 
d’autres mécanismes qu’un vrai 
excès de calories. Comprendre 

ce qui joue, sur quelques heures 
ou sur plusieurs semaines, 
permet de distinguer fluctuation 
passagère, changement de mode 
de vie et signe d’alerte médical.
Grossir sans manger : poids sur 
la balance ou graisse en plus ?
Selon l’Organisation mondiale 
de la santé, le surpoids résulte 
toujours d’un déséquilibre entre 
apports et dépenses énergétiques 
sur la durée. En clair, pour que 
le corps stocke du gras, il doit 
avoir reçu plus d’énergie qu’il 
n’en a brûlé. En revanche, le 
chiffre sur la balance bouge 
beaucoup plus vite que la masse 
grasse. Des travaux repris 
par le site médical Healthline 
montrent qu’un adulte peut 
voir son poids varier jusqu’à 2 
à 3 kg dans une même journée, 
sans avoir «pris» de graisse.
Ce yo-yo vient surtout de la 
rétention d’eau et du glycogène, 
le stock de sucres dans les 
muscles et le foie. La littérature 

scientifique décrit qu’1 g de 
glycogène s’accompagne 
d’environ 1,6 à 3,8 g d’eau. Après 
un repas très salé ou riche en 
glucides (pâtes, pain, pâtisserie), 
le corps retient plus de sodium 
et recharge ses réserves : l’eau 
suit, la balance grimpe de 500 
g, 1 kg, parfois davantage, 
alors que les réserves de graisse 
n’ont quasiment pas bougé.
Le vrai facteur caché : dépenses 
en baisse et apports sous-estimés
Le métabolisme ne se résume 
pas au sport. La thermogenèse 
d’activité non liée à l’exercice, 
le fameux NEAT, regroupe tous 
les mouvements du quotidien 
: marcher pour aller au travail, 
monter les escaliers, gesticuler en 
parlant. Un chapitre de l’ouvrage 
scientifique Endotext montre 
que cette dépense «invisible» 
peut varier de plusieurs 
centaines de kilocalories 
par jour selon l’activité. 
Une période plus sédentaire 

suffit donc à faire pencher 
la balance, sans changement 
flagrant dans l’assiette.
Avec l’âge, la donne change 
encore. Un dossier d’Allo 
Docteurs mis à jour le 25 
juin 2025 rappelle que la 
masse musculaire diminue 
progressivement, ce qui fait 
baisser le métabolisme de base. 
À alimentation constante, on 
brûle moins, donc on prend 

plus facilement. S’ajoute un 
autre piège : la sous-estimation 
des apports. Une étude publiée 
en 1992 dans le New England 
Journal of Medicine a montré que 
certains participants déclaraient 
manger bien moins que ce qu’ils 
consommaient réellement, en 
oubliant grignotages, portions 
plus grandes ou calories liquides 
(alcool, jus, cafés sucrés).

Ce nutritionniste rappelle pourquoi on ne grossit 
pas « sans manger » : le vrai facteur en cause
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Les cosmétiques anti-
rides n’ont pas toujours 
le dernier mot. Une étude 

a montré qu’un oléagineux 
très connu, consommé chaque 
jour, a été associé à une 
diminution visible des rides et 
de la pigmentation du visage en 
quelques mois.
Pendant longtemps, les 
cosmétiques anti-âge ont 
concentré toute l’attention. 
Sérums anti-rides, crèmes 
hydratantes, masques, 
compléments alimentaires... le 
marché ne manque pas d’idées 
pour promettre une peau plus 
éclatante et lisse. Pourtant, les 
dermatologues le rappellent 

régulièrement : ce qui se passe 
dans l’assiette compte aussi. 
La peau est un organe vivant, 
qui a besoin de nutriments pour 
fabriquer ses structures, se 
défendre contre les agressions 
extérieures et limiter les effets 
du vieillissement. Certains 
aliments sont donc étudiés de 
près, notamment ceux riches 
en antioxydants et en bonnes 
graisses.
Parmi eux, un oléagineux attire 
de plus en plus l’attention 
des chercheurs. On le trouve 
facilement en grande surface, 
il se glisse dans un yaourt, une 
salade ou se grignote tel quel. 
Et surtout, plusieurs travaux 

scientifiques lui prêtent un 
effet intéressant sur la qualité 
de la peau. Cet oléagineux, ce 
sont les amandes.
L’étude la plus récente a été 
menée auprès de femmes 
ménopausées présentant un 
phototype I ou II selon la 
classification de Fitzpatrick, 
c’est-à-dire des peaux claires 
particulièrement sensibles 
aux effets du soleil. Les 
participantes ont été réparties en 
deux groupes : l’un consommait 
chaque jour une portion 
d’amandes correspondant à 
environ 20 % de son apport 
énergétique quotidien, l’autre 
recevait une collation apportant 
le même nombre de calories. 
Le suivi a duré 24 semaines, 
soit près de six mois, avec des 
photographies haute résolution 
réalisées à intervalles réguliers 
et une analyse informatique 
précise de l’évolution des rides.
Les résultats sont assez 
parlants. Après 16 semaines, 
la sévérité moyenne des rides 
avait diminué de 15 % dans 
le groupe amandes, et de 16 
% au bout de 24 semaines. 
Les chercheurs ont également 
observé une diminution 
d’environ 20 % de l’intensité 

de la pigmentation du visage, 
un effet maintenu jusqu’à la fin 
du suivi.
En revanche, tout n’a pas 
changé. La consommation 
quotidienne d’amandes n’a 
pas amélioré l’hydratation de 
la peau ni réduit la perte en 
eau : elles ne remplacent pas 
une crème hydratante. Aucun 
effet notable non plus sur la 
production de sébum, même si 
le groupe témoin a vu la sienne 
augmenter au fil des semaines.
Alors, comment expliquer 
un tel effet sur les rides ? 
Les scientifiques avancent 
plusieurs pistes. L’amande 
est particulièrement riche en 
vitamine E, un antioxydant 

connu pour protéger les cellules 
contre le stress oxydatif. Or 
ce phénomène joue un rôle 
important dans le vieillissement 
cutané, notamment lorsque la 
peau est régulièrement exposée 
aux rayons UV.
Elle contient aussi des 
acides gras insaturés et des 
polyphénols, qui pourraient 
contribuer à préserver la 
structure de la peau au fil du 
temps. Concrètement, intégrer 
une poignée d’amandes nature 
dans la journée peut être une 
idée intéressante, à condition 
de les considérer comme un 
aliment et non comme un 
traitement anti-âge.

anti-rides 

cette poignée d’oléagineux pourrait faire plus que beaucoup 
des cosmétiques anti-âge selon une étude

Star des cérémonies, il 
s’extrait aujourd’hui de 
son vestiaire d’origine pour 

gagner les tenues de ville les plus 
décontractées. Plus chic que le 
lin, sa silhouette est aussi parfaite 
pour supporter les chaleurs d’été.
Il est de ces récurrences estivales 
que personne n’ose questionner. 
Le lin, matière-star de la saison, 
s’invite sur tous les vêtements 
et s’impose sur tous les styles 
quand vient l’été. Si ses qualités 
techniques et respirantes 
expliquent évidemment son 
succès, son apparence tantôt 
blanc immaculé, tantôt crème, 
lui confère un aspect chic qui 
s’impose dans l’imaginaire stylé 
et dans la valise des vacanciers. 
Pourtant, cette année, un modèle 
inattendu est déjà en train de le 
détrôner... Mis en lumière par nos 
confrères de Who What Wear UK 
depuis juin dernier, ce modèle 

inattendu s’impose sur les looks 
estivaux des filles branchées, 
de la plage tranquille aux rues 
bondées. Coupe large, jambes aux 
lignes wide leg ou barrel, il revêt 
ce même aspect satiné quelle que 
soit la couleur dans laquelle il est 

décliné.
Muni d’un cordon ou d’un 
élastique au niveau de la taille, il 
permet à ses adeptes de l’ajuster 
parfaitement à leur silhouette. 
D’ordinaire, cette matière 
s’invite pour les occasions 

spéciales comme les cérémonies 
de diplomation, les mariages 
ou encore les baptêmes. Vous 
l’aurez compris, c’est le pantalon 
en taffetas qui règne en majesté 
sur les tendances de l’été 2026. 
Pour rappel, le taffetas peut être 
fait à partir de soie comme de 
polyester, mais affiche toujours 
le même côté satiné dans les deux 
cas. 
Depuis plusieurs mois, il 
a donc envahi les rayons 
des marques préférées des 
fashionistas - abordables comme 
haut de gamme. Zara, Khaite, 
Reformation, Tara Jarmon : 
on le trouve donc à tous les 
prix. Sa force ? Son imaginaire 
cérémonial, qui lui confère un 
aspect d’emblée bien plus chic 
que son rival le lin.
Quant à la façon de le porter, il 
existe mille et une façons de le 
styliser. Pour casser son côté 

trop formel et privilégier le 
confort, les filles dans le vent le 
choisissent dans des couleurs 
chatoyantes, l’associent ensuite 
à un débardeur de couleur neutre 
(bien souvent blanc), à des tongs 
plates ou à talons, à des bijoux 
comme un collier talisman ou 
encore des bangles aux poignets. 
Un tee-shirt (à message ou 
non) ou des sandales peuvent 
également faire un bon substitut 
fashion décontracté.
Attention toutefois à bien choisir 
la coupe de son pantalon en 
taffetas. Les taffetas de soie et/
ou de polyester étant moins 
respirants que le lin, c’est la 
forme ample du pantalon qui joue 
un rôle-clé dans l’évacuation de la 
chaleur. Les formes plus ajustées, 
telles que les capri, les cigarettes 
ou les slims en taffetas sont donc 
à éviter pendant les journées 
caniculaires. À bon entendeur !

Le pantalon en lin perd du terrain cet été, ce modèle 
inattendu s’impose quand les températures grimpent
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Le prince William et 
Kate Middleton ne sont 
pas les seuls à veiller 

sur l’éducation de George, 
Charlotte et Louis. Une figure 
incontournable de la famille 
joue elle aussi un rôle pré-
cieux auprès des trois enfants, 
dans la plus grande discrétion.
Une éducation exemplaire. 
Le prince William et Kate 
Middleton ont été aperçus, au 
début de ce mois d’août, avec 
leurs trois enfants, George, 
Charlotte et Louis, dans les 
tribunes de l’Ovo Hydro Are-
na de Glasgow à l’occasion 
des Jeux du Commonwealth. 
Dans la famille, le goût du 
sport ne date pas d’hier. Dès 
leur plus jeune âge, George, 
Charlotte et Louis ont été 
encouragés à pratiquer diffé-
rentes activités sportives. Une 
habitude directement inspirée 
de l’enfance de leur mère : 
Kate Middleton a grandi, avec 
sa sœur Pippa et son frère 
James, dans une famille où 
les activités physiques occu-
paient une place importante. 
Michael et Carole Middleton 
avaient en effet à cœur de 

pousser leurs enfants à pra-
tiquer un sport, convaincus 
que ces activités pouvaient 
les aider à prendre confiance 
en eux et à développer leur 
esprit d’équipe. Une philo-
sophie que Kate semble au-
jourd’hui avoir naturellement 
reproduite avec ses propres 
enfants. « Mes parents étaient 
extrêmement dévoués à nous 
», avait-elle confié à HELLO! 
à propos de son enfance, se 
souvenant notamment de la 
présence constante de ses pa-
rents lors de ses compétitions.
Une manière de faire qui doit 
beaucoup à Carole Middle-

ton. Surnommée par certains 
observateurs le « modèle 
Middleton », cette approche 
repose notamment sur une 
grande implication des pa-
rents, les activités en plein 
air, les repas partagés et la 
transmission d’une véritable 
culture de l’effort. Et pour 
la maman de Kate, deve-
nir grand-mère ne signifie 
pas prendre ses distances, 
mais au contraire faire évo-
luer la relation familiale au 
fil des générations. Si Kate 
et William sont aujourd’hui 
au premier plan dans l’édu-
cation de George, Charlotte 

et Louis, Carole Middleton 
conserve donc une place par-
ticulière auprès de ses petits-
enfants. L’entrepreneuse, qui 
a construit avec son mari une 
famille particulièrement unie, 
revendique d’ailleurs un rôle 
de grand-mère très impliquée. 
Dans une interview accordée 
en 2021, elle expliquait vou-
loir rester une grand-mère 
active, capable de partager de 
nombreuses activités avec ses 
petits-enfants. Jeux, cuisine, 
danse ou encore vélo : Carole 
entend avant tout profiter de 
moments simples avec eux et 
rester à leur écoute.
L’héritage de la famille Mid-
dleton et de la princesse Dia-
na pourrait bien donner le 
parfait mélange pour l’édu-
cation de George, Charlotte 
et Louis
Une philosophie qui rappelle 
celle qu’elle avait adoptée 
avec ses propres enfants. Se-
lon Simon Vigar, correspon-
dant royal de 5 News et auteur 
de Les Quatre Femmes de 
Windsor, la famille Middleton 
pourrait jouer un rôle majeur 
dans l’avenir de la monarchie. 

Invité du podcast A Right 
Royal de HELLO!, le spécia-
liste estimait récemment que 
George, Charlotte et Louis 
connaissent une enfance qui 
ressemble beaucoup à celle 
vécue autrefois par leur mère, 
Pippa et James. Une continuité 
familiale qui, selon lui, pour-
rait avoir des conséquences 
sur la monarchie de demain. 
« La famille Middleton aura 
une influence considérable sur 
l’avenir de la monarchie », 
affirmait-il notamment.
Mais parallèlement, le prince 
William semble avoir trouvé 
un modèle dans sa propre his-
toire familiale. Diana avait 
elle-même cherché à offrir à 
ses fils une enfance moins co-
difiée que celle traditionnel-
lement réservée aux héritiers, 
en les emmenant notamment 
dans des lieux publics et en 
leur faisant connaître des ex-
périences ordinaires. Entre les 
principes transmis par Carole 
Middleton, l’expérience de 
Kate et les choix éducatifs de 
William, George, Charlotte 
et Louis grandissent ainsi au 
croisement de deux héritages.

Les vacances d’Alice Ta-
glioni ne commencent 
pas toujours sous les 

meilleurs auspices. La comé-
dienne de 50 ans a dévoilé, 
au micro de RTL, ce qui lui 
donne des sueurs froides...
Les vacances sont censées 
être synonymes de détente, 
mais pour Alice Taglioni, le 
départ peut commencer par 
une bonne dose de stress. In-
vitée d’Amandine Bégot dans 
l’émission Dans ma valise sur 
RTL, l’actrice s’est confiée 
sur un moment des vacances 
qui l’angoisse particulière-
ment...
Alice Taglioni, ce qu’elle est 
«incapable» de faire : «C’est 
un drame...»
Alice Taglioni n’a pas le profil 
de la vacancière qui prépare 
tout plusieurs jours à l’avance. 
Pourtant, avec les années et 
les enfants, la comédienne 
assure avoir fait des progrès 

en matière d’organisation. 
«J’essaye d’être quelqu’un 
d’organisé, mais ce n’est pas 
dans ma nature profonde. Je 
me suis améliorée au fil des 
années et au fil des enfants, 
bien sûr, mais je fais ce que je 
peux sur l’organisation», a ad-
mis la comédienne en couple 
depuis 2014 avec le journa-
liste Laurent Delahousse.
Si elle a un quotidien forcé-
ment plus cadré depuis qu’elle 
est maman, la mère de Charlie, 
17 ans, né de son amour avec 
le défunt comédien Jocelyn 
Quivrin, et Swann, 10 ans, et 
Lino, 7 ans, qu’elle a eus avec 
Laurent Delahousse, reste 
totalement fermée à l’idée 
d’anticiper ses vacances des 
mois à l’avance. «Planifier 
les choses des mois avant, 
ça, c’est impossible», a-t-elle 
lancé. Et lorsqu’il s’agit de 
préparer sa valise, la situation 
devient carrément critique.

Pas question pour elle de sortir 
les vêtements et les affaires de 
plage plusieurs jours avant le 
départ : «C’est un drame (...) 
Je peux faire ma valise une 
demi-heure avant le départ. 
Je suis incapable de la faire 
en avance», a-t-elle déploré. 
À chaque départ, l’actrice se 
promet de s’y prendre un peu 

plus tôt, mais sans succès : «À 
chaque fois, j’essaye de me 
dire : bon, cette fois, je vais 
au moins m’y mettre la veille. 
Mais il n’y a pas moyen».
Alice Taglioni : ses endroits 
favoris pour les vacances
Cette absence d’anticipation 
cacherait-elle une angoisse 
plus profonde ? C’est ce qu’a 

demandé l’animatrice Aman-
dine Bégot à Alice Taglioni, 
qui a fini par reconnaître que 
c’était peut-être le cas. «Il faut 
que j’aille en parler, il faut 
que j’aille consulter», a-t-elle 
lâché sur le ton de l’humour 
(ou pas) avant de reprendre, 
plus sérieusement : «Oui, ça 
m’angoisse probablement, 
alors que c’est génial de 
voyage et d’avoir une valise 
pour voyager».
Pour les vacances en famille, 
Laurent Delahousse et Alice 
Taglioni ont notamment leurs 
habitudes au Cap Ferret. Les 
tourtereaux y possèdent une 
maison où ils aiment se re-
trouver avec leurs enfants, 
loin de l’agitation parisienne. 
Récemment, elle a également 
eu un coup de cœur pour la 
ville de Sienne en Italie, où 
elle a vu «une incroyable 
place en forme de coquille 
Saint-Jacques». 

Chez les Middleton, Kate n’est pas la seule 
à avoir son mot à dire dans l’éducation 

de George, Charlotte et Louis

Alice Taglioni, son angoisse paralysante pour les 
vacances : «Il faut que j’aille consulter»



Le ministère des Postes et des 
Télécommunications a adres-
sé, lundi, une correspondance 

officielle à la société Meta Platforms 
concernant l’activation de la fonc-
tionnalité des « noms d’utilisateur » 
(Usernames) sur l’application What-
sApp en Algérie.
Le ministère a précisé qu’il ne s’op-
posait pas à l’utilisation de cette 
fonctionnalité en tant qu’option sup-
plémentaire — notamment pour ren-
forcer l’aspect sécuritaire et amélio-
rer l’expérience utilisateur en évitant 
le partage systématique des numéros 
de téléphone.
Toutefois, il a fermement insisté sur 
la nécessité que tout compte What-
sApp actif ou activé en Algérie de-
meure obligatoirement rattaché à un 
numéro de téléphone mobile valide 
et dûment vérifié auprès de l’un des 
opérateurs télécoms nationaux.

Sécurité numérique : l’exigence abso-
lue d’un numéro vérifié

Cette prise de position intervient 
alors que Meta prépare un virage 
stratégique pour son application 
phare. La future mise à jour per-
mettra en effet de converser en toute 
confidentialité sans divulguer son 
numéro de contact à ses interlocu-
teurs.
En misant sur ce système d’iden-
tifiants uniques pour masquer les 
numéros mobiles, la firme califor-
nienne entend renforcer la confiden-
tialité des profils. Une innovation 
saluée pour la protection de la vie 

privée, mais dont la mise en œuvre 
locale est désormais conditionnée 
par l’État à la conservation d’une 
ligne téléphonique dûment identi-
fiée.
À cet égard, les autorités algériennes 
ont exigé de Meta une réponse 
officielle et écrite garantissant le 
maintien du couplage entre chaque 
compte utilisé en Algérie et un 
numéro vérifié, interdisant ainsi la 
création ou le maintien de comptes 
s’appuyant uniquement sur un nom 
d’utilisateur.
Le ministère a également invité la 
firme américaine à soumettre un 
plan d’exécution clair assorti d’un 
calendrier précis, dans le cas où des 
ajustements techniques spécifiques 
au marché algérien s’avéreraient 
nécessaires.

Respect de la vie privée 
et cadre légal :

 un équilibre garanti

Le ministère a souligné que cette 
exigence était à la fois nécessaire et 
proportionnée, assurant qu’elle ne 
portait aucunement atteinte à la vie 
privée des utilisateurs ni au chiffre-
ment de bout en bout.
Selon la même source, cette mesure 
vise à garantir la confiance numé-
rique, instaurer la responsabilité 
et contribuer à la prévention de la 
fraude, de l’usurpation d’identité et 
de la cybercriminalité, conformé-
ment aux lois algériennes en vigueur.
En conclusion de son document, le 
ministère s’est dit pleinement dispo-

sé, à travers ses équipes techniques, 
à engager un échange immédiat 
avec les représentants de Meta et de 
WhatsApp dès que nécessaire.
Le ministère des Postes et des Télé-
communications a adressé, lundi, 
une correspondance officielle à la 
société Meta Platforms concernant 
l’activation de la fonctionnalité des 
« noms d’utilisateur » (Usernames) 
sur l’application WhatsApp en Algé-
rie.
Le ministère a précisé qu’il ne s’op-
posait pas à l’utilisation de cette 
fonctionnalité en tant qu’option sup-
plémentaire — notamment pour ren-
forcer l’aspect sécuritaire et amélio-
rer l’expérience utilisateur en évitant 
le partage systématique des numéros 
de téléphone.
Toutefois, il a fermement insisté sur 
la nécessité que tout compte What-
sApp actif ou activé en Algérie de-
meure obligatoirement rattaché à un 
numéro de téléphone mobile valide 
et dûment vérifié auprès de l’un des 
opérateurs télécoms nationaux.

Sécurité numérique : l’exigence abso-
lue d’un numéro vérifié

Cette prise de position intervient 
alors que Meta prépare un virage 
stratégique pour son application 
phare. La future mise à jour per-
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ont exigé de Meta une réponse 
officielle et écrite garantissant le 
maintien du couplage entre chaque 
compte utilisé en Algérie et un 
numéro vérifié, interdisant ainsi la 
création ou le maintien de comptes 
s’appuyant uniquement sur un nom 
d’utilisateur.
Le ministère a également invité la 
firme américaine à soumettre un 
plan d’exécution clair assorti d’un 
calendrier précis, dans le cas où des 
ajustements techniques spécifiques 
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exigence était à la fois nécessaire et 
proportionnée, assurant qu’elle ne 
portait aucunement atteinte à la vie 
privée des utilisateurs ni au chiffre-
ment de bout en bout.
Selon la même source, cette mesure 
vise à garantir la confiance numé-
rique, instaurer la responsabilité 
et contribuer à la prévention de la 
fraude, de l’usurpation d’identité et 
de la cybercriminalité, conformé-
ment aux lois algériennes en vigueur.
En conclusion de son document, le 
ministère s’est dit pleinement dispo-
sé, à travers ses équipes techniques, 
à engager un échange immédiat 
avec les représentants de Meta et de 
WhatsApp dès que nécessaire

WHatsAPP en AlGérie : 

L’État réagit à une nouvelle fonctionnalité
 et saisit officiellement Meta

Algérie Télécom poursuit la mise 
en œuvre du programme natio-
nal « 7-77 » d’inclusion et d’au-

tonomisation numérique des citoyens, à 
travers l’organisation de sessions d’ini-
tiation gratuites en présentiel au niveau 
de son Skills Center d’Annaba, indique 
l’opérateur dans un communiqué.
Organisées mardi 11 août 2026, ces 
sessions s’inscrivent dans le cadre de 
l’initiative lancée par le ministère de la 
Poste et des Télécommunications afin 
de favoriser l’accès du grand public aux 
connaissances et aux outils numériques.
Le programme propose notamment des 
initiations à l’intelligence artificielle 
et à ses principaux usages, à la cyber-
sécurité, à la protection des données 

personnelles, ainsi qu’aux bonnes pra-
tiques numériques et à la découverte 
des compétences liées aux nouvelles 
technologies.
Ces formations s’adressent à un public 
large, notamment aux enfants, aux 
jeunes et aux adultes, avec pour objectif 
de leur permettre de mieux comprendre 
les opportunités offertes par les techno-
logies émergentes, tout en les sensibili-
sant aux risques liés à leurs usages.
Selon Algérie Télécom, plus de 600 par-
ticipants bénéficieront de ces sessions, 
encadrées par des experts et spécialistes 
reconnus aux niveaux national et inter-
national. Le format en présentiel permet 
également de privilégier les échanges 
directs, les exercices pratiques et l’inte-
raction entre les participants et les for-
mateurs.

Depuis son lancement en juillet dernier, 
le programme « 7-77 » suscite un inté-
rêt important à travers le pays. Plus de 
150.000 personnes se sont déjà inscrites 
sur la plateforme dédiée, provenant des 
différentes wilayas et représentant plu-
sieurs tranches d’âge.
En parallèle, le programme est égale-
ment accessible en ligne. Quarante ses-
sions Online ont déjà réuni 1.166 par-
ticipants, permettant d’étendre l’accès 
aux contenus numériques à l’ensemble 
du territoire national.
Après l’étape d’Annaba, le programme 
se poursuivra dimanche 16 août à Saïda, 
dans le cadre d’une démarche visant à 
renforcer la démocratisation des tech-
nologies modernes et à accompagner 
les citoyens dans l’acquisition de nou-
velles compétences numériques.
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Algérie Télécom poursuit son programme d’inclusion 
numérique avec des sessions gratuites au Skills Center
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